
Arrivée des réservistes au centre de mobilisation

L'enrôlement en Italie-

Dans l'armée française

LE GÉNÉRAL SCHWEISGUTH,
âgé de 57 ans, commandant actuelle-
ment la troisième brigade d'infante-
rie nord-africaine, à Toul, occupera
les fonctions de sous-chef d'état-

major de l'armée.

Plusieurs acteurs
d'une f irme suisse
se trouvent surpris

p ar Uavalanche

Alors qu'ils tournaient un film

Deux personnes, dont la femme
du régisseur et un skieur bien connu,

meurent ensevelies
PONTRESINA, 18. — Une partie

de la troupe de la société cinémato-
graphique Alpina , qui tourne ac-
tuellement un film à Pontresina, a
été surprise, lundi , par-une avalan-
che dans le voisinage de la cabane
de Coaz. Trois membres de la trou-
pe ont été recouverts par la neige.
Des secours furent entrepris immé-
diatement et l'on réussit à sauver
Vivant*}- iHae*.-.dês*~personnes enseve-
lies. Mais Mme Kern , épouse de M.
Kern , régisseur, à Berne, et Béni
Fiihrer, le skieur bien connu, d'A-
rosa, sont restés ensevelis.

Mme Kern et M. Fùhrer ont été
retrouvés, mais les tentatives pour
les ramener à la vie sont restées
vaines.

Un homme est coincé
dans la cage

d'un ascenseur

A LAUSANNE

Il est dans un état grave
LAUSANNE, 19 (corr.). — Un

grave accident est arrivé lundi soir,
vers 20 h. 30, au troisième étage de
l'immeuble No 5 de la rue Caroline.
M. C. B., âgé de 30 ans, qui s'étai t
imprudemment penché par-dessus
le grillage de l'ascenseur, fut atteint
par celui-ci et coincé entre la cabi-
ne et la cage métallique.

Immédiatement relevé et trans-
porté à l'hôpital cantonal, son état
fut jugé très grave. Il souffre d'une
compression de la tête et de la nu-
que, et l'on craint des fractures du
crâne et de la ' colonne vertébrale.
A 23 h. 30, le blessé était encore
sans connaissance.

Les difficultés qni divisent
l'Italie et l'Abyssinie

risquent-elles de s'envenimer ?

Grave problème de ce temps
(Correspondance particulière)

Rome, 10 février.
U n 'était pas difficile de prévoir

que la tension Halo-éthiopienne ne
tarderait pas à entrer dans une pha-
se aiguë. En réalité, c'est depuis le
mois d'août de l'année dernière que,
dans les milieux diplomatiques, des
bruits inquiétants, quoique très va-
gues encore, avaien t commencé à se
répandre sur les relations entre les
gouvernements de Rome et d'Addis-
Abeba. On eut bientôt la preuve que
ces bruits n'étaient pas sans fonde-
ment, puisque, le 29 septembre 1934,
M. Ghevre "Yesus, chargé d'affaires
d'Ethiopie, apportait au gouverne-
ment italien une déclaration offi-
cielle, démentant toute intention
agressive ¦ de la part de son pays en-
vers les colon ies confinant avec lui.
De son côté, le gouvernement italien
répondait en exprimant des senti-
ments d'amitié pour l'Abyssinie, qu'il
avait d'ailleurs témoignés en soute-
nant en son temps le droit de celle-
ci à être admise à la Société des na-
tions. C'est peu de temps après que
se produisaient les incidents de Gon-
dar, liquidés aux termes de la requê-
te du cabinet de Rome, et celui
d'Oual-Oual du 5 décembre, d'où dé-
coulent les difficultés actuelles.
En quoi consiste le différend

', Il est bon de rappeler brièvement,
pour l'intelligence du débat, en quoi
consiste le différend concernant ce
territoire, que le gouvernement
éthiopien revendique et qui est oc-
cupé depuis des années par les Ita-
liens, qui y ont exécuté d'importants
travaux publics. Il est question de
la frontière entre la Somalie ita-
lienne et l'Ethiopie dans le
traité du 16 mai 1908, dont
l'article 4 attribue à cette der-
nière les tribus d'Ogaden et lais-
se à l'Italie les tribus établies
vers la côte, auxquelles appar-
tiennent précisément les puits
d'Oual-Oual. L'article 5, disant
que les deux gouvernements
s'engagent à fixer pratiquement
sur les lieux ladite frontière, n'a
reçu jusqu'à présent aucune ap-
plication. U y a deux ou trois
ans encore, la domination éthio-
pienne sur la province de l'O-
gaden était simplement nomina-
le, faute de garnison et d'auto-
rités dépendant d'AddisTAbeba.
Les premiers contacts avec les
autorités italiennes de la frontiè-
re eurent lieu en 1931, lorsque
des contingents armés furent
installés dans certains centres
dé l'Ogaden par le gouvernement
éthiopien, ce qui ne souleva
aucune protestation.

Addis Abeba évite la S. d. N.
De toutes façons, lorsque, à la

suite de l'incident du 5 décembre,
l'Abyssinie a proposé de soumettre
la question de la frontière à la pro-
cédure arbitrale, on a répondu, à
Rome, qu'elle aurait dû d'abord en-
gager à ce sujet des négociations di-
plomatiques directes, puisqu'il est
expressément dit dans l'article 5 du
traité de 1928 que les deux gouver-
nements auront recours à une procé-
dure de conciliation ou d'arbitrage
pour « toutes les questions pouvant
surgir entre eux et qui n'auraient pu
être résolues par les moyens diplo-
matiques normaux ». C'est ainsi
d'ailleurs qu'il fut décidé à Genève,
lors de la dernière session de la So-
ciété des nations, les représentants
italien et éthiopieu s'étant engagés
à discuter directement le différend
qui divise les deux pays. Or, non
seulement on s'est abstenu, à Addis-
Abeba, de donner suite à cette réso-
lution, mais encore, l'incident d'Af-
doud du 29 janvier a offert au gou-
vernement de Rome une nouvelle
preuve à l'appui de sa thèse, selon
laquelle, et quelle que soit la bonn e
volonté de l'empereur Hailé Sellas-
sié, ceJui-ci ne jouirait pas de toute
l'autorité nécessaire pour assurer
l'ordre sur son propre territoire.

L'Italie réplique
par la mobilisation

C'est en vue de cet état de choses
et pour exercer sans doute une pres-
sion morale efficace sur le Négus Ne-
gesti , que le gouvernement italien a
décidé la mobilisation de deux divi-
sions destinées à renforcer les for-
ces militaires dont il dispose soit en
Somalie, soit en Erythrée. Car on
exclut , dans les milieux politiques
romains, que cette mesure réponde,
d'une façon quelconqu e, à des inten-
tions agressives. Pour l'Italie, il
importe d'achever rapidement l'or-
ganisation militaire de ses colonies.
Elle a procédé par étapes, selon la
coutume du régime fasciste. Il fallait
d'abord résoudre les questions inhé-
rentes à la mise en valeur de la Tri-
politaine, pour passer ensuite à la
répression de la rébellion en Cyré-
naïque, où l'occupation effective a
été portée jusqu 'à la région de Kou-
fra. Ces deux objectifs ayant été at-
teints, on a formé, de la Tripolitai-
ne el de la Cyrénaïque unifiées, la

colonie de la Libye, placée sous la di-
rection clu maréchal de l'air Italo
Balbo. • u"i-

Uiulication coloniale
Il y a quelques mois à peine, on

annonçait qu 'à leur tour , l'Erythrée
et la Somalie allaient êlre unifiées
et , pour marquer l'importance de
cette décision , c'est le ministre des
colonies lui-même, le général de Bo-
no, qui a été nommé haut-commis-
saire à Addis-Abeba. Enfin , on a
créé la milice coloniale. Il est évi-
dent que, pour la mise à exécution
du plan de réorganisation complè-
te de ses colonies, après surtou t
qu'on ait pu régler les questions qui
restaient en suspens avec la Fran-
ce, il faut que celles-ci puissent
être à l'abri de toute atteinte : d'où
la nécessité dé renforcer leurs gar-
nisons et , surtout , leurs postes fron-
tières. Il faut aussi qu'elles soient
à même d'entretenir des relations
de plus en plus étendues avec les
pays voisins et. les colonies étrangè-
res, grâce à une plus puissante im-
pulsion des trafics. C'est la tâche
dont le Duce a chargé le maréchal
Balbo et le général de Bono.
Le Négus est-il sûr des siens ?

Dans ces conditions, on ne sau-
rait tolérer plus longtemps, décla-
re-t-on ici, qu'un élat de choses
anormal se perpétue aux frontières
de la Somalie et , surtout , que ces
frontières elles-mêmes ne soient pas
netterii.ent délimitées. Ces explica-
tions officieuses tendent à montrer
que le gouvernement fasciste .ne
poursuit aucun dessein souterrain
et que son action est exempte de

Carte de la région où se sont
produits les incidents

toute ambiguïté. En présence, ce-
pendant, de la fréquence avec la-
quelle les incidents se succèdent
avec l'Ethiopie, on est amené à se
demander — nous l'avons dit — si
l'empereur est à même de donner
des garanties sûres quant au main-
tien de l'ordre aux frontières de
son Etat. C'est pourquoi , la question
du droit de l'Ethiopie de continuer
à faire partie de la Société des na-
tions a été soulevée ces temps der-
niers par la presse fasciste et , sur-
tout , par les journaux qui se sont
spécialisés dans les problèmes colo-
niaux. Il ne tient qu'au gouverne-
ment d'Addis-Abeba, dit-on , de
fournir la preuve que les griefs sou-
levés contre son pays n'ont pas la
consistance qu 'on a pu leur attribu-
er à la lumière des incidents déplo-
rables qui viennent de troubler sé-
rieusement les relations entre les
deux pays.

Où l'on espère aboutir
A ce sujet , on ne doute pas, ici ,

que les .négociations directes, qui
sont, semble-t-il, déjà engagées ac-
tuellement, aboutiront à une solu-
tion favorable. Il ne convient sans
doute pas à l'Abyssinie de faire
preuve de mauvaise volonté , et d'ac-
corder la préférence à la procédu-
re prévue par la Société des na-
tions, en avant recours à cette der-
nière. Car, alors, la question mena-
cerait pour elle d'assumer un carac-
tère encore plus grave, puisqu 'il est
clair que, du côté italien , on ne
manquerait pas l'occasion pour la
porter sur le terrain même de la po-
sition de l'empire d'Hailé SeÙassié
vis-à-vis du Pacte même de la Société.

D'ailleurs, tant du côté italien que
clu côté éthiopien , on semble animé
d'intentions sincèrement pacifiques ,
et la démonstration de force donnée
par le gouvernement de Rome n 'au-
ra servi qu'à hâter la solution d'un
différend qui , en cas contraire , au-
rait pu traîner en longueur et lais-
ser subsister indéf in iment  un état
cle eboses aussi précaire que regret-
table. Théodore VAUCHER.

Mort de l'ex-roi du Hedjaz

L'ÉMIR ALI,
ex-roi du Hedjaz , frère de l'ancien
roi de l'Irak , est mort d'une attaque

d'apoplexie à Bagdad

Une conf érence
de M. Pierre Cot
accueillie à Zurich
à coups de s if f l e t

Un convoi de vagons-citernes
déraille en Roumanie

Le 6 février jusqu 'en Suisse !

Des étudiants avaient tenu a mani-
fester contre la présence au « Poly »
d'un ex-ministre du cabinet Daladier

ZURICH, 19. — Des étudiants ont
manifesté violemment contre» M.
Pierre Cot, ancien ministre français
de l'air, à l'occasion d'une conféren-
ce que le député de la Savoie don-
nait à Zurich, à l'école polytechni-
que fédérale, à la suite de l'invita-
tion qui lui avait été adressée par
les organisations zuricoises ' pour la
S. d. N. et l'union paneuropéenne.

Ces manifestations étaient provo-
quées par l'activité déployée par M.
Pierre Cot, lors des . ev.enejaien.ts du
6 février, à Paris, alors qu'il faisait
partie du cabinet Daladier. Les coups
de sifflet partirent dès le début de la
conférence. Le chahut continuant , le
président du conseil scolaire suisse,
M. Rohn, professeur, intervint mais
vainement. Le bruit continua en dé-
pit des déclara tions de M. Pierre Cot ,
faisant état des blessures qu'il reçu t
au cours de la guerre.

Rientôt l'un des manifestants lut
une longue déclaration , que person-
ne ne comprit en raison du tumulle
général. La majorité de l'assistance
demanda alors l'èloignement des
manifestants et procéda elle-même à
l'expulsion des principaux perturba-
teurs. Les autres continuèrent le
chahut jusqu'à l'arrivée de la poli-
ce. A ce moment ils quittèrent osten-
siblement la salle mais manifestè-
rent encore quelques instants à la
halle d'entrée du bâtiment.

Les détectives arrivés stir les lieux
ont pris les noms de plusieurs étu-
diants. Quatre de ceux-ci ont été
conduits au poste principal de police
et remis en liberté vers 22 heures,
après constatation de leur identité.
Dans la salle où avait lieu la confé-
rence la présence de gaz lacrymogè-
nes fut 'ressentie fortement pendant
un laps de temps prolongé.

La conférence de M. Pierre Cot,
qui put alors être faite sans nou-
veaux incidents, avait trait à la
création d'une flotte aérienne servant
à l'organisation de police internatio-
nale.

Trente d entre eux sont détruits

BUCAREST, 19. — Un convoi de
60 vagons-citernes, transportant de
l'huile, a déraillé près de Constant-
za. Trente ont été complètement dé-
truits. Plusieurs cheminots ont été
tués, d'autres blessés. Jusqu 'à pré-
sent, les sauveteurs ont retiré les
corps de trois victimes. Les dégâts
sont très élevés.

Du côté portugais
LA POLITI QUE

Les électeurs portugais , a une
écrasante majorité , ont confirmé di-
manche le général Carmona dans
ses fondio ns de chef suprême de
l'Etat , soit de présiden t de la répu-
blique encore que ce vocable ne soit
plus guère usité à l'extrémité de la
péninsu le ibérique. On sait qne le
général/a été installé dans ses im-
portantes fonctions par le coup d'M*.
tat militaire de 1926. Mais , en dé-
pit de ses origines révolutionnaires,
le Portugal n'a pas l'air de regretter
l'état de choses actuel. C' est que ce
petit  pags qui avait subi , depuis la
chute de la monarchie, cn 1910, ren-
versements sur renversements, con-
naît maintenant l'ordre et la paix.

Le vieux militaire en qui le peu-
ple vient de mettre une fo i s  de p lus
sa confiance est certes responsable
pour une part de cet heureux re-
tour. Mais son grand mérite est tou-
tefois  d'avoir compris que l'armée
ne suf f i sa i t  pas pour maintenir,
pour créer et pour développer un
ordre social véritable et d'avoir ap-
pelé à ta présidence du conseil un
homme de la valeur de M.  Oliveira
Salazar. Et celui-ci , ancien profes-
seur à l' université de Coimbre, de-
venu le' véritable maitre de l'Etat ,
s'est montré capable de procéder à
une réorganisation nationale d'en-
semble.

M . Salazar, comme ministre des
finances d'abord , avait remis sur
pied le budget et s'était acquis de ce
fai t  une notoriété , plus une singu-
larité dans un pags comme le sien;
à la tête du gouvernement , il s'est
attelé par la suite à la refonte inté-
grale de la Constitution. De cham-
bres à forme désuète, verbeuse et
anarchique, il a fait  une représen-
tation vraiment populaire où les
corps sociaux, les métiers, les famil-
les ont leur mot à dire. Au somme!
de l'Etat , une autorité libre est ca-
pable d'arbitrer les intérêts divers.
Il faut lire d'ailleurs le détail des
idées ingénieuses, hardies et sen-
sées de M. Salazar dans le livre que
lui a consacré l'année dernière le
journalist e portu gais Ant onio Ferro.
aujourd'hui sous-secrétaire d'Etat.

Grâce aux mérites combinés d un
militaire (qui a su s'e f facer  quand
il a fa l lu )  et d'un intellectuel (qui
a su considérer la réalité), le Por-
tugal vit aujourd'hui une ère de
prospérité : c'est chose rare, sinon
unique , en Europe. R. Br.

La triomphale réélection
du président Carmona

LISBONNE, 18 (Havas).) — D'a-
près les derniers renseignements
parvenus lundi matin au ministère de
l'intérieur, 462,243 électeurs sur
549,118 inscrits, ont voté en faveur
de la réélection dxi président Carmo-
na . La proportion est donc jusqu 'ici
de 84,15 pour cent.

ABONNEMENTS
Ion 6 mois 3 mois tmois

Suisse, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certains paya, ee renseigner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
. Canton, 10 c. le millimètre (minimum I fr.). Mortuaires 14 c.

Tardifs 30, 40 et 50 c Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suisse, 14 c. le millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c le millimètre (une seule insert. min. 5.—)¦ le samedi

21 <• Mortuaires 23 c. <nin 8 30 Réclames 60 c. min 7 10

Que de bruit !
Avant ' le 24 f évrier

La votation sur la prolongation
des écoles de recrues approche et
la campagne bat son ple in. La ques-
tion posée aux électeurs est de cel-
les qui doivent être traitées d'un
point de vue strictement objectif ,
bien que, de part et d'autre, on ait
cherché à faire appel au sentiment.

L'qrtiçlf i  dont nous commençons
ci-dessous la publication nous pa-
rait précisément devoir retenir l'at-
tention par son exacte information
et la compétence de son auteur.

I
On fait décidément beaucoup de

bruit autour de cette loi militaire !
A tort et à raison.
A tort ? — Eh, sans doute. Car

après tout, il ne s'agit que de pro-
longer les écoles de recrues de vingt-
trois jours pour l'infanterie et le
génie, de douze j ours pour la ca-
valerie et de treize pour l'artillerie.
A des jeunes gens de vingt ans, cela
n'impose pas un gros sacrifice.

Toutes les autres obligations du
soldat restent les mêmes que selon
la loi actuelle : sept cours de répé-
tition dans l'élite et un dans la land-
wehr. Le seul journal de notre can-
ton qui fasse campagne contre la loi
insistait dans son numéro de samedi
dernier sur la déposition qui institue
des cours de landwehr tous les deux
ans alors qu'actuellement ils n'ont
lieu que tous les quatre ans : il sem-
blerait ainsi que ce soit une aug-
mentation du service dû par les
landwehriens. Mais il se gardait bien
de dire que les sous-officiers et sol-
dats ne feront, malgré tout, qu'un
seul cours en landwehr (article 121,
3me alinéa) et que seuls les offi-
ciers seront maintenus en haleine
par des cours moins espacés. Que
vaut une cause que l'on défend en
déformant la vérité ?

N'oublions pas d'ailleurs que, si
nos recrues d'infanterie seront ap-
pelées désormais en caserne 88 jours
aù~ liéu de 65, elles resteront bien
favorisées en comparaison des jeu-
nes Hollandais qui font cinq mois et
demi et des jeunes Belges qui font
huit mois. (C'est à dessein que je
prends mes exemples dans les petites
nations ; ailleurs on compte par an-
nées plutôt que par mois.)

Quant aux dépenses occasionnées
par cette prolongation, le message
du Conseil fédéral les évalue de 1 Vi
à 2 millions. Au regard de l'ensem-
ble du budget militaire (94 millions .)
et surtout de l'ensemble du budget
fédéral , c'est peu. Notre sécurité
vaut bien ce peti t supplément.

D'ailleurs on s'est borné au strict
minimum, on a rogné tout ce qu'on
a pu : les écoles de recrues de l'avia-
tion et du service des automobiles
sont diminuées d'un jou r, les écoles
de sous-officiers sont réduites dans
une forte mesure (pour l'infanterie :
de 21 à 14 jours).

En somme, à n'envisager que les
modestes réformes apportées par la
loi, celle-ci devrait passer comme
une lettre à la poste ; cela ne valait
même pas le référendum... Mais les
adversaires de la défense nationale
se sont conjurés. Et alors le tumulte
s'est déchaîné. Nous empêchera-t-il
d'entendre la voix du bon sens ?
Nous en reparlerons dans un pro-
chain article.

(Asuivre.) Claude DUPASQUIER.
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Type de colonel de l'armée d'Abyssinie ; sa tête est ornée d'une crinière
de lion , il porte une parure en or d'une valeur de 5000 dollars recou-

verte par un bouclier en peau de buffle.

... la résistance en Ethiopie



A Salnt-Blaise , pour 24
Juin,

atelier, remise et diaire
au rez-de-chaussée, sur rue
cantonale très fréquentée,
pour

peintre , gypseur . couvreur
ou autre entreprise. S'adresser
à M. Golay, Grand'Rue 39,
Saint-Blalse,

Immeuble
du jardin Desor

A louer pour la Saint-Jean
1036 :

UN APPARTEMEN T
de six chambres

UN APPA RTEMENT
de quatre chambres

situés au bord du lac , en bor-
dure du Jardin Desor. Vue
splendide, grands balcons, as-
censeur , chambre de bain ,
chauffage central, tranquilli-
té et tout confort. — Pour
tous renseignements et visites,
s'adresser à l'Etude Clerc
(irél. 4.69). t^o.

Pour le 24 mars
A louer bel appartement de

quatre chambres et dépendan-
ces. Prix 70 fr. — S'adresser:
Parcs 53, au Sme étage, le soir
fliprés 7 heures.

Rne du Musée. A.
louer pour le 21 juin,
bel appartement du
quatre pièces et dé-
pendances, chauffage
central, bain. Etude
Jeanneret & Soguel,
Môle 10. 

__
A louer beau

petit logement
très soigné, au soleil , avec Jar-
din, dans maison tranquille.
On désire personne très re-
fcommandable. S'adresser rue
de la C6te 91. 

Auvernier
A louer logement moderne.

Gaz. Vue sur le lac. — S'adres-
ser à Jean Gamba, entrepre-
neur, Auvernier.

A louer pour le 24 Juin ou
24 septembre 1935 (actuelle-
ment atelier de couture), un

bel appartement
Sme étage, de six pièces,
chambre de bonne, salle de
bain et autres dépendances,
îhauffage central. S'adresser
il l'épicerie Horisberger, Fau-
bourg de l'Hôpital 17. c.o.

A LOUER

Fontaines (Val-de-Ruz)
pour le 1er avril , un beau lo-
gement de trois chambres,
cuisine et toutes dépendances,
avec grand Jardin. S'adresser k
Mme Vve Edouard Guyot, la
Jonchère. #
. A louer, pour le 24 Juin,

rue de l'Ecluse
tin appartement de trois
Chambres," cuisine" et dépen-
dances. — . S'adresser: Etude
Pierre ' Wavre, avocat.

A LOUER
Jans maison tranquille, au
sentre de la ville, pour le 24
mars ou époque à convenir,
logement de quatre chambres
H dépendances , chauffage
central. S'adresser à l'Etude
Favarger et de Reynier, Seyon
No 4. Neuchâtel.

A louer, pour le 24 Juin ,

Avenue du 1er Mars
uu appartement de quatre
ohambres. cuisine et dépen-
dances. — S'adresser: Etude
Pierre Wavre. avocat.
Vmmmm. '

A louer, pour Juin

bel apnartemenl
de quatre pièces, bains, gran-
ds véranda, balcon et dépen-
dances. — S'adresser: Pou-
drières 23. 2me étage. 

A remettre pour Juin

bel appartement
de trois chambres, tout con-
fort moderne. — Pour visiter,
s'adresser à O. Riesen, Manè-
ge 6. Tel 19.55. c.o.

24 Juin 1935, éventuelle-
ment avant,

superbe
premier étage

cinq chambres, vestibule, bain
installé et W. C. séparé, tout
confort, toutes dépendances.
Pour visiter : H. Baillod S. A.,
rue du Bassin . c.o.

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléph. No 51

Appartements
avec contort moderne

Immédiatement:
MAILLEFER 20: quatre pièces.
CRÉT-TACONNET 40: sept

pièces.
FAUBOURG DE L'HOPITAL

10: hui t pièces.
ÉCLUSE 51: locaux à l'usage

d'entrepôts.
24 mars:

AVENUE DUPEYROU: deux
pièces à l'usage de bureau
ou atelier.

VAUSEYON 19: trois pièces
et magasin.

RUE POURTALÈS 8: deux
pièces et dépend ances.

24 Juin:
Appartement avec confort

moderne.
BEAUX-ARTS 15: cinq pièces.
CRÊT-TACONNET 38: sept

pièces.
FAUBOURG HOPITAL 10:

huit pièces.
TROIS-PORTES 25: quatrç

pièces.
RUE DU TRÉSOR 5: six

pièces.
RUELLE DES CHAUDRON-

NIERS 6: deux pièces.
Caves à louer. '¦'J ^s  o

CORCELLES
A louer pour le printemps,

un appartement de quatre
chambres, bien exposé, salle
de bain chauffage central et
toutes dépendances. S'adresser
à. Louis Steffen. c.o.

Pour le 24 juin , k louer,
au centre de la ville, apparte-
ment de cinq chambrés,
chambre de bains Installée,
toutes dépendances, chauffage
central. — Etude Baillod et
Berger. co

Etude Brauen , notaires
7, me Hôpital Téléphone 193

A LOUER,
ENTRÉE A CONVENIR:

Faubourg du Château: 8
chambres, confort , terrasses
et Jardin.

Rue Matile: 5 chambres, con-
fort .

Evole: 5 chambres, confort.
Vallon Ermitage: Maison de 8

chambres, jardin. Fr. 1200.
Pourtalès: 4 chambres.
Côte: 4 chambres, véranda,

jardin.
Maujobia: 4 ohambres, chauf-

fage central bains.
Monruz: 3 chambres, confort.
Saint-Honoré : 2 chambres

pour bureaux.
Grand'Rue: 3 chambres.
Moulins: 1-3 chambres.
Fleury: t-3 chambres.
Saars: 3 chambres.
Tertre: 2-3 chambres.
Château , Grand'Rue, Serre: 1

chambre.
A LOUER DÈS LE 24 MARS:
Moulins: 5 chambres.
Tertre: 3 chambres.
Hôpital : 3 chambres.
Ermitage: 3 chambres, Jardin.
Evole: 3 chambres.
Ch. des Mulets : 4 chambres.
Château: 2-3 chambres; .. «> ,
Louis-Favre: 3 chambres: [ iS.
A LOUER DÈS LE 24 JUIN:
Pertuls-dn-Soc: 5-6 chambres,

Jardin confort.
Rue Matile: 6 chambres, con-

fort.
Faubourg du Lac: 6 chambres.
Sablons: 5 chambres.
Seyon: 5 chambres.
Colomblère: 4 chambres, con-

fort.
Musée: 4 chambres, confort;
Pourtalès: 4 chambres.
Passage Saint-Jean: 4 cham-

bres.
Moulins: 4 chambres.
Evole: 3-4 chambres.
Monruz: 3 chambres, confort.
Quai Godet : 5 chambres.
Hôpital : 3 chambres, convient

pour bureau , atelier.
A louer, entrée k convenir,

plusieurs locaux pour ateliers ,
magasins, garde-meubles, ca-
ves earasres.

BUREAU A. HODEL
ARCHITECTE

PRÉBARREAU 23
Appartements modernes,

chambres de bains, chauffage
central général ou par étage,
service de concierge.
Trois chambres, centre-ouest,

prix avantageux.
Trois chambres, Poudrières.
Trois chambres. Stade.
Quatre chambres, Stade.
Quatre chambres, Poudrières.
Cinq chambres, Stade.

Pour le 24 Juin, k louer à
la

rue Saint-Honoré
au 1er étage, grands locaux
ensoleillés, à l'usage de BU-
REAUX. — S'adresser Etude
Baillod et Berger, Tél. 155. c.o,

Rue Pourtalès
A louer, pour le 24 Juin

1935, un petit logement de
trois chambres, cuisine et dé-
pendances. — Pour tous ren-
seignements, s'adresser k l'E-
tude Clerc. Tél. 4.69.

Aux Poudrière», k remettre,
rur tout de suite ou époque

convenir, appartements de
quatre pièces, bow-wlndows,
balcons, salles de bains , chauf-
fage central, dépendances,
service de concierge. Vue très
étendue. — Etude Baillod et
Berger. co

Rcaiix-Arts - Quai,
côté lac, apparte-

ments confortables,
5, G, 7 pièces, dont 5
et G, avec ou sans
j a r d i n .  — S'adresser
à Henri  lîonliôtc, 3G,
Beaux-Arts.  c.o.

A louer

pour le 24 juin
rez-de-chaussée , cinq cham-
bres et dépendances, central
et bain. Jardin avec pavillon.
S'adresser rue Louis-Favre 4,
1er étage. c.o.

Ecluse : logements de 2, 3
ou 4 pièces.

Etude G. ETTER, notaire.
Pour le 24 Ju in ,  à, louer aux

Parcs, appartements de trois
et quatre chambres: bow-wln-
dows ou balcons, chambres de
bains non meublées, dépen-
dances. — Etude Baillod et
Berger. co

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir :

A CORCELLES
deux logements de trois et
quatre chambres, aveo cuisi-
nes, bains et toutes dépen-
dances. Confort moderne. Lo-
cations mensuelles, 85 fr. et
110 fr.

A PESEUX
un logement de trois cham-
bres, cuisine, dégagement,
bien exposé au soleil et Jouis-
sant d'une belle vue. Loca-
tion mensuelle, 65 fr.

POUR LE 24 MARS :

A PESEUX
un logement de six cham-
bres, cuisine, vastes dépen-
dances, grand Jardin d'agré-
ment, verger et Jardin pota-
ger. Confort moderne. Loca-
tion mensuelle, 120 fr. ¦

Un logement de deux cham-
bres, cuisine, belle situation
au soleil. Location mensuelle,
45 fr.. ou 50 fr , y compris
chauffage.

S'adresser pour tous rensei-
gnements en l'Etude de Me
Max Fallet, avocat ct notai-
re, à Peseux.

Les Saars
A louer, pour tout de suite

ou époque k convenir, dans
villa de trois appartements, un
dit de trois chambres avec
tout confort moderne, chauf-
fage central au mazout avec
service d'eau chaude à l'année,
Terrasse, Jardin d'agrément.
Vue magnifique et Imprenable,
soleil, tranquillité.

S'adresser, pour visiter, au
bureau Bosset et Martin, ar-
chitectes, Beaux-Arts 8, et
pour traiter, à l'Etude Clerc,
rue du Musée 4.

Aux ' Parcs, a remettre pour
tout de suite ou époque à
convenir, appartement de qua-
tre chambres, chambre de
bains non meublée, bow-wln-
dow dépendances. — Etude
Baillod et Berger co

Sablons, près de la
gare, 3 pièces, cen-
tral général, bains,
concierge.

S'adresser k Hri Bonhôte,
Beaux-Arts 26. (^o.

Parcs
A louer , pour le 24 Juin

1935, un beau logement de
quatre chambres, cuisine, cave,
bûcher, chambre haute et jar-
din. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'Etude
Clerc, rue du Musée 4. Tél.
No 4.69. 

A remettre, pour tout de
suite ou époque à convenir,
aux Battieux , appartement de
quatre chambres chambre de
bains meublée, chauffage cen-
tral, balcon , dépendances. Vue
très étendue. — Etude Baillod
et Berger. co

A louer à Vieil x-
ChAtel. pour le 2 1
juin ou avant si on
le désire, très bel
appartement rez-de-
chaussée, jardin pri-
vé avec p a v i l l o n s .
Cinq chambres et
chambre de bonne.
Central et bains. —
S'adresser à Adrien
Richard , Yieux-Cha-
tcl I O. ç^o.
Faubourg du Château 1:

be l appartement de 6 ou
7 pièces, selon convenan-
ce, central et bain, pour
date à convenir.

Etude G. ETTER , notaire.

A louer pour le 24 iuin
dans quartier tranquille, ap-
partement de villa particuliè-
re de cinq pièces, hall et dé-
pendances. Tout confort mo-
derne. Eventuellement gara-
ge. S'adresser Etude Wavre ,
notaires.

A louer tout de suite ou
pour époque k convenir, lo-
gement de trois chambres, dé-
pendances, véranda vitrée,
belle vue, chauffage central.
Trois-Porte 14.

On offre à louer, ruelle des
Chaudronniers 8,

LOGEMENT
de deux chambres, cuisine et
dépendances. Prix : 45 fr. —
S'adresser rue du Coq-d'Inde
No 10, Sme. 

Ru e du Seyon: 3 cham-
bres et dépendances, tout
à neuf.

Etude G. ETTER. notaire.
Avenue 1er Mars, Sme étage,

6 pièces, central. Facilité de
sous-Iouer à des écoliers. S'a-
dresser à Hrl Bonhôte, Beaux-
Arts 26. c.o.

Carrels
Beau 2me étage, cinq ou six

pièces, dans villa bien située,
vue très étendue, tout con-
fort, central, chambre de bain
et W.-O. séparés, chambre de
benne, balcons et terrasse :
tram k proximité : à remettre
tout de suite à conditions
avantageuse. — Se renseigner
rue du Bassin 16. Tel 12 03.

A louer, a la Koslere, pour
tout de suite ou époque à
convenir, appartement de qua-
tre pièces, bow-wlndow, chauf-
fage central, chambre de bains,
dépendances. — Etude Baillod
et Berger. ço.

Avenue du 1er Mars:
6 chambres, balcon. Dis-
ponible dès maintenant .

Etude G. ETTEB, notaire.
Gibraltar. — 3 pièces et

cuisine, au soleil. S'adresser a
Hrl Bonhôte, Beaux-Arts 26.

Pour le 24 Juin, à remettre
aux Sablons (VlIIamontl ap-
partements de trois, quatre et
cinq chambres avec dépendan-
ces. — Etude Baillod et Ber-
ger. co

Vauseyon
A louer, pour tout de suite

ou époque a convenir, un lo-
gement de quatre chambres,
cuisine et toutes dépendances.
S'adresser à l'Etude Clerc, rue
du Musée 4. Tél. 4.69. 

Faubourg de l'Hôpital 19 b
A louer, pour le 24 Juin ,

bel appartement confortable
de six pièces, grandes dépen-
dances. Seul appartement
dans la maison, chauffage
central par concierge, véran-
da. Très grandes terrasses.
Jardin ensoleillé et tranquil-
le. — S'adresser: Etude Wavre,
notaires.

Pour cause de départ , à
louer, à des conditions avan-
tageuses, à la rue Coulon, bel
appartement de cinq cham-
bres, chambre de bains, chauf-
fage central, chambre de bon-
ne, dépendances. — Etude
Ealllod et Berger. Tél . 1.55.

CORCELLES
A Iouer pour le 24 mars ou

24 Juin , logements de trois
pièces, modernes. Prix très
modéré. S'adresser à F. Cala-
me, Corcelles, Nicole 8.

••••••••••••• O***»

i 124 juin - Sablons §
( i trois pièces, au midi- J
( i couchant, véranda vitrée, •( i dernier confort et vue f ,
• superbe, situation de #
1 i 1er ordre. co •1 ' S'adresser au bureau 9
J [ de l'architecte Ch. Bon- J
j ï hôte, Faubourg du Lac 2, •
] Téléph. 43.89 et 41.87. •

m_n_ CAMéO ________ ¦
{§9 Dès demain soir
ijfe l̂ 

lo film le plus humain v- .l
p . .J qui ait été porté à l'écran '. ''rf

j NOUS... LES MÈRES
e|?9 ou Ie problème de la naissance non consentie ' ;". i
_fl)S 1 D i a l o g u e  o r i g i n a l  de | 84 i
vv| P I E R R E  WOLF F et
fmA Me HENRY TORRËS
j -'VtJ qui est l'auteur de la plaidoirie ï

I s C'est un chef-d'œuvre social jj
il que chaque maman doit voir I -

!;?«| Samedi , Diman- l'Honro riftC enfante instructive '•' '<
gW che, à 5 h. I ncllIC llGÙ Cllldlllo divertissante L/

Commissionnaire
Garçon de 16 à 18 ans est demandé comme commis-

sionnaire pour commerce de la ville. — Offre par écrit
sous chiffre K. B 576, au bureau de la Feuille d'avis.

Poudrières, Rosière, Battieux,
k remettre pour le 24 Juin
appartements de trois et qua-
tre pièces, chambre de bains,
chauffage central, balcons
bow-wlndows. Vue. — Etude
Baillod et Berger. co

Chambre. Central. — Fau-
bourg du Lac 29, 2me à droite.

Aux Fahys
Jolies chambres, confort. —

Demander l'adresse du No 553
au bureau de la Feuille d'avis.

JoUes chambres à un et
deux lits. Part à la cuisine ou
bonne pension. — Ecluse 23,
3me étage. co

JOLIE CHAMBRE
avec pension soignée. Orange-
rle 4, 1er, à droite. 

On cherche pour jeune
homme, fréquentant une éco-
le de Neuchâtel,

pension pour
le repas ds midi

(cinq fols par semaine), bon-
ne nourriture bourgeoise exi-
gée. Offres avec prix sous Kc.
2844 Y., a Pabllcltas, Berne.

Bonne pension bourgeoise
k prix modérés. On donne aus-
si dîners seuls. — Faubourg
de l'Hôpital 9. 0.0.

Belle chambre
chauffage central , bonne pen-
sion soignée. Prix modéré. —
Sablons 31, 2mo. C.O.

Ménage sans enfant cherche,
ipour le 24 mars,

petit appartement
propre, de deux pièces et dé-
pendances, -r- Adresser offres
écrites à. P. A. 673 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande pour le 1er
mars une

PERSONNE
active, sachant cuire. S'adres-
ser Hôtel de la Béroche, Saint-
Aubin.

Porcher
On demande pour bonne por-

cherie dans le canton de Neu-
châtel un employé célibataire,
actif et débrouillard, de toute
honnêteté, connaissant bien
l'élevage. Place stable, bon
salaire. Adresser offres sous
chiffres P 2239 C à Publlcitas,
la Chaux-de-Fonds.

On cherche une

sommelière
pour le 1er mars, pour petit
café-restaurant et pour aider
aux travaux du ménage. S'a-
dressor k Edgar Boiteux, Tra-
vers.

On cherche jeune homme
comme

commissionnaire-
encaisseur

S'oidresser , entre 17 et 18 h.,
Lembert et Cle, Bureau-Gare.

Jeune homme hors des écoles,

cherche place
facile de commissionnaire,
pour aider au magasin ou em-
ploi convenable, où il aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. — Offres à E.
Reber, BUren s/A. AS 6368 J

Jeune homme
robuste, 24 ans, cherche pla-
ce â la campagne, où il aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. Adresser offres
à Fritz von Kânel, Zundll,
Frutigen (O. B.).

Jeune fille de 16 ans cher-
che, pour après Pâques, une
place de

volontaire
pour se perfectionner dans . la
langue française. Vie de fa-
mille désirée, ainsi que petits
gages. — S'adresser à Mme
Grtinig-Bolle , Comba-Borel 16.

Jeune Bernoise cherche pla-

VOLONTAIRE
si possible auprès d'enfants.
Vie de famille désirée. — Of-
fres sous chiffres X. V. 575 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune Allemande, 22 ans, de
bonne famille, depiUs une an-
née et demie en Suisse (à la
même place), sachant, par
elle-même, faire les travaux
du ménage et cuire, avec de
bonnes notions de couture,
cherche place appropriée chez

dame seule
ou comme gouvernante d'en-
fants seulement dans bonne
maison privée où elle aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. — Envoyer of-
fres à Emilie Lamparter , c/o
Ltlthi-Frlltlger (Damensalon),
AarbniiT-Er ^Ar^ovlfiï

Jeune fille
cherche place pour aider dans
ménage et apprendre la lan-
gue française. Vie de famille
exigée. Entrée commencement
mal. Neuchâtel ou environs
préférés. Adresser offres à

' famille Fritz Zobrist, Wles-
platz, Brlenz (Berne).

aGOOQGOOOOQOQOOOOO

Jeune îille
de 18 ans, sérieuse et honnê-
te, connaissant l'allemand et
l'anglais, cherche place dans
famille catholique pour aider
au ménage et à la conflserle-
teau-room. Vie de famille dé-
sirée. Ecrire k M. O. Hofstet-
ter, Dattenberg, Kriens.
O0OO0OOQOOOGOOOOOO

Quelques jeunes filles quit-
tant l'école secondaire ce
printemps,

cherchent places
pour aider au ménage. Bon-
nes notions de la langue
française, occasion de se per-
fectionner est désirée. .Adres-
ser offres à E. Luder, Institu-
teur de l'école secondaire, k
Wattenwil près Thoune.

Sommelière
capable , sérieuse et de con-
fiance, cherche place. Adresser
offres écrites â R. M. 684 au
bureau de la FeulUe d'avis.

Jeune fille Intelligente,
quittant l'école secondaire au
printemps, munie de bons
certificats, cherche place

D'APPRENTIE
dans bureau ou commerce.

Adresser offres écrites k R.
M. 578 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On cherche place

apprenti cuisinier
pour Jeune homme robuste et
intelligent, âgé de 16 ans. —
S'adreseer h Cari Fuchs, caîe-
tler, Breltsnbach (Soleure).

On cherche pour le mois
d'avril, un jeune homme com-
me

apprenti cordonnier
Adresser offres écrites sous

B. G. 562 au bureau de la
FeulUe d'avis.

AZC/U& M/iœen&ue-eè
vieux éuouœ, cf etàf àent.

Quelle laiterie échangerait
beurre, fromage et œufs, con-
tre

charcuterie
de campagne

lre qualité ? Ecrire sous C. A.
572 au bureau de la Feuille
d'avis. 

H La __________

Feuille d'avis
de Neuchâtel

I

esï un organe
de publicité de
premier ordre

Pour le mois de mars, on
demande pour ménage soigné,

personne
sérieuse, de toute confiance,
sachant cuire et coudre. S'a-
dresser par écrit sous V. J.
558 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune commissionnaire
honnête, actif et connaissant
la vllile est demandé pour tout
de suite. Sa présenter « Aux
Docks », rue du Temple Neuf
No 20 

On cherche pour faire le
ménage d'une dame âgée et
lui tenir compagnie

personne de confiance
bien recommandée. — Offres
écrites sous L. C. 579 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande pour un mé-
nage de trois dames une

bonne à tout faire
forte, en bonne santé, sachant
cuire, travailleuse et honnête.
Inutile de se présenter sans
de sérieuses références. Ecrire
sous H. E. 580 au bureau de
la Feuille d'aivls.

On cherche, dans maison
soignée, de trois personnes,

bonne à tout faire
propre ot active. Se présenter
rilne 4, de préférence après

heures. '
On demande

jeune fille
de 16 à 18 ans, munie de bon-
nes références et désirant ap-
prendre le service de tea-room
et magasin. Adresser offres
écrites à B. S. 581 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche

une personne
d'un certain âge, en, bonne
santé, de toute moralité, pour
faire le ménage à famille de
quatre personnes, à la campa-
gne, sans rural. Faire offres
écrites avec prétentions sous
S. L. 582 au bureau de la
Feuille d'avis.

ON DEMANDE
personne de confiance et pas
trop jeune, pour aider à tous
les travaux du ménage. Tré-
sor 5, 2me.

Je cherche, pour la ville de
Neuchâtel,

représentant
visitant les épiceries, boulan-
geries, confiseries, kiosques,
etc., pour un article se ven-
dant partout. Adresser offres
sous chiffre G. 2811 Q., à Pu-
blicitas, Bille. P744X

On demande
bonne fille pour la cuisine et
ménage, et Jeune homme
comme garçon d'office." S'a-
dresser Restaurant du Mail,
Neuchâtel.

On demande jeune

domestique
sachant traire, chez Joël
Stahly, Cormondrèche 80.

On demande

jeune fille
honnête et de confiance, pour
aider au ménage et au café.
Entrée 1er mars. — S'adresser
au Restaurant de la Métropole,
Peseux

Nous cherchons pour la vente d'un bon article pa-
tenté, sans concurrence, se vendant très bien à la
clientèle privée, malgré la crise,

messieurs
de bonne réputation et actifs pour entrée immédiate
ou à convenir. Rayons exclusifs déterminés. Nous of-
frons

fixe, commission et abonnement
Messieurs présentant bien et munis de bonnes réfé-
rences peuvent faire leurs offres en indiquant l'âge,
sous chiffres M. P. 574 au bureau de la Feuille d'avis.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦]¦¦ «> ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ MHHIIHH

VOYAGEURS
visitant particuliers sont demandés pour le canton. Articles
nécessaires, de vente facile, fabrication suisse d'excellente qua-
lité.

FORTE COMMISSION
Capital nécessaire : 50 à 60 fr. Possibilité de forts gaina.

Seules personnes , capables sont priées de faire offres dé-
taillées sous chiffres O. A. 559 au bureau dé la Feuille d'avis.

On prendrait en pen-
sion

garçon \
, de 12 à 17 ans désirant
apprendre la langue alle-
mande ; prix modéré. —

' Bonnes écoles, bonnes
références. —. Otto Ger-
ber, caissier, Ronolfln-
gen (Emmenthal).

pnoeld'iel
sera touj oura au complet sl
vous lnsorsz dons la ru-
brique des places de la
¦SchwelzertsoieAllgemelne
V o l k s -Z e l t u n g » . Tirage
91000 exemplaires. Clôtur e
des annonces t Mercredi
soir. Observez bien l'a-
dresse exacte >

Sdiweizerisdis
Adgemelne Volks-Zeitung
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MAX DU VEUZIT

— Il est en France, continua-t-elle,
c'est-à-dire séparé de nous par quel-
ques heures à peine de voyage ; et,
alors qu'il n'a pas compté ses pas
pour franchir des espaces invraisem-
blables, à la recherche de quelque
curieuse tribu, il n'a pas eu le désir
de venir ici voir son enfant et la
femme qui porte son nom. Nous ne
comptons donc plus dans son exis-
tence...

En entendant ma mère parler ain-
si, il me fallut faire effor t sur moi-
même pour ne pas lui crier la vé-
rité, lui dire que celui qu'elle soup-
çonnait d'indifférence était là , bien
près de nous, et s'inquiétant de nos
faits et gestes depuis bientôt six se-
maines.

Sans se douter du combat qui se li-
vrait  en moi, ma mère, justement,
continuait :

— Il s'est refait, loin de nous, une

autre vie... Une autre femme, d'au-
tres enfants, peut-être, sont devenus
lo but de ses efforts. J'étais malade
quand il s'est éloigné pour tou jours...
S'il m'avait véritablement aimée, au-
rait-il choisi un pareil moment pour
partir ?

Une rougeur m'avait mou lé au vi-
sage.

C'était la première fois que, devan t
moi, ma mère accusait mon père et
je m'écriai , toute bouleversée, mais
presque heureuse de pouvoir me sou-
lager sur un sujet détourn é :

— Je ne puis, maman, vous laisser
interpréter ainsi le passé. Vous étiez
malade, mais mon père l'ignorait ; les
lettres qu'il vous écrivait lui éta ient
retournées sans avoir été ouvertes.
Quand il se présentait chez vous, on
lui répondait que vous n'étiez pas là.
S'il insistait, on faisait appel à sa
courtoisie pour qu'il s'éloignât sans
scanda le. Interrogez Félicie, si vous
ignorez ces choses, et je vou s aff i r -
me que, devant moi, elle n 'osera pas
les nier I Cette femme a été votre
mauvais génie I C'est elle, vérit able-
ment, qui vous a séparée de mon
père. Sans sa mesquine jalousie, sans
son esprit étroit de paysanne butée,
vous auriez continué de vivre heu-
reuse auprès d'un mari qui vous ado-
rait.
Etonnée de ce langage inattendu

sur mes lèvres, ma mère me regar-

dait en silence.
Après un moment, elle secoua- ,1a

tête : ,
— Ton amour filial pour le cher

disparu est trop sacré à mes yeux
pour qne j e veuille le diminuer en
rien. Cependant, ma Solange, il ne
faut pas accuser l'une de nous sa,n«
savoir. Je puis affirmer que ce n'est
pas ma maladie, non plus, qui a dé-
chaîné les événements. Celle-là, hé-
las ! ne f u t  qu'un résultat. Le vrai
motif de notre rupture fut  tout au-
tre...

— Je le sais, mère ! Mais je puis
vous affirmer que vous vous êtes ter-
tiblement abusée à ce sujet.

— Non , malheureusement... Mais tu
ne sais pas, tu ne peux pas savoir !

— Pardon, mère, je sais ! Le hasard
m'a fai t  connaître cette vérité : c'est
que, contrairement à ce que vous
avez cru, mon père n'a jamais aimé
que vous, alors qu'il méprisait la
femme dont vous voulez parler.

Ma mère parut très agitée.
— Comment  sais-tu ces choses ?

Qui a pu te mettre au courant ?
— C'est la main de mon père, elle-

même, qui m'a éclairée.
— De ton père ? Que veux-tu di-

re ?
— Ecoutez, mère. J'ai en ma pos-

session un carnet de poche ayant
appartenu à mon père. §ur ce carnet,
celui-ci notait les principa ux faits de

son existence, votre mariage, ma
naissance, tout y est relaté.

— Eh bien ?
— Eh bien ! mon père y parle aussi

de... de cette femme...
—Ah ! tu vols !
— En effet, je vois qu'elle le pour-

suit, qu'elle ne néglige aucune co-
quetterie vis-à-vis de lui , mais je vois
aussi qu'il la fuit, qu'il la méprise et
qu'il voudrait bien vous amener à
vous séparer de cette fausse amie.

— Oh ! écoute, Solange, il faut que
tu saches tout !...

Elle ouvrait la bouche pour me
mettre au courant, mais une pensée
dut traverser son cerveau, car elle
s'arrêta et secoua la tête, son anima-
tion subitemen t tombée.

— Non, je n'ai rien à te dire. Ton
père et moi, seuls, devons connaître
tout cela. Tu avais raison, tout à
l'heure, ce sont les événements qui
nous ont rendus malheureux et non
nos torts. Garde ta foi en l'inflexible
droiture de ton père, il la mérite ;
garde-moi aussi ton amour, ma So-
lange. J'ai pu être victime de coïnci-
dences, mais je t'affirme que, volon-
tairement, je n'aurais jamais éloigné
ton père de moi ; j 'étais  malade, bien
malade ! Quand j 'ai recouvré la rai-
son avec la san lé, il était trop tard.

— Je sais... murmurai-je presque
pour moi seule.
Et, eu e f f e l , je me rappelais  nui

visite à M. Spmdler pour lui deman-
der d'acheter le portrait de mon pè-
re. Quelle angoisse il avait montrée,
quand je lui avais affirmé que ma
mère était  réellement malade lors de
la première prétendue vente de la
Chàtaignerie.
Oui, mes paxwres parents avaient

été victimes d'un fatal concours de
circonstances : ma mère malade n'a-
vait pu s'opposer au départ de mon
père et celui-ci, justement inquiet du
silence que gardait sa femme, n'avait
pas cru à la réalité de cette maladie
intempestive. Comme le bonheur ou
le malheur des gens tient vraiment à
peu de choses ! Un peu moins d'or-
gueil chez mon père, une garde-ma-
lade moins inflexible auprès de ma
mère, et tous.deux eussent vécu heu-
reux, l'un près cle l'autre !
Enfin, tout cela était le passé I II

me restait à réaliser un présent plus
riant.

— Mère, je vais vous remettre le
petit carnet dont je viens de vous
parler. Je n'ai pas voulu vous le con-
fier plus tôt car je craignais d'éveil-
ler en vous de trop cruels souvenirs.
Avec la certitude que mon père est
vi vant  et que nou s le reverrons bien-
tôt, vous pourrez le lire sans trop de
chagrin .

Je m o n t a i  rapidement à ma cham-
bre y chercher le pe l i t  l ivre c o n f i -
d e n t i e l  de mon père.

Ma mère le pri t avec une réelle
émotion. ... ^_

— Je le reconnais, murmura-t-elle.
Il le portait toujours sur lui dans la
poche intérieure de son veston.
Des larmes obscurcissaient ses

yeux quand elle posa religieusement
ses lèvres sur la petite couverture de
maroquin.

Mais une curiosité toute naturelle
lui vint :

— Comment es-tu en possession de
ce carnet ? Qui te l'a remis ?
Une nouvelle rougeur empourpra

mon front.
Cette fois, je ne pouvais, sans men-

tir, esquiver la réponse. Force me
fu t  donc de dire la vérité. Au sur-
plus, il ne pouvait être mauvais que
le nom d'emprun t de mon père f û t
jeté dans la conversation.

— Je tiens ce carnet de M. Spinder
qui l'a trouvé dans un meuble, à la
Châtaigneraie.

— De M. Spinder ! répéta ma mère,
dont le visage se colora à son tour,
sous une gêne instinctive, à la pen-
sée qu'un étranger pouvait être au
courant  de choses intimes ne regar-
dant absolument qu'elle ct son mari.
Et cet homme l'a lu, sans doute ?
qucstionna-t-elle.

— Je le crois.

(A suivre)

La Châtaigneraie

124juin - Poudrières!
H • à l'arrêt du tram 3 :.)
S trois belles pièces et dé- B
fi pendances, loggia et bal- B
9 con. Vue superbe. Culs- [8
a son électrique ou au gaz. B
fl A partir de Fr. 120.— B
H par mois, chauffage et fl
¦ service d'eau chaude tou- H
;ra te l'année compris. . oo H
! . j  S'adresser au bureau H
H de l'architecte Oh. Bon- B
H hôte, Faubourg du Lac B
B 2, Téléph. 43.89 Ou 41.87. fl
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Au Bûcheron
Ecluse 20 - NEUCHATEL

P. EVARD & C°
Tél. 10.33

vendent et achètent
tous genres de
meubles usagés

Cercle de l'Union
instrumentale au Locle
met en soumission

la fourniture
de ses vins blancs
crus du vignoble neuchâtelois.
Faire offres par mille bouteil-
les avec échantillons doubles,
le Locle, Grande Rue 1.

A Auvernier
k vendre terrain à bâtir dans
belle situation. Faire offres
écrites sous H. C. 577 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Office des poursuites
de Boudry

Première enchère

Vente d'une cédule
hypothécaire

te Jeudi 21 février 1935, k
11 heures, au bureau de l'Of-
fice des Poursuites de Boudry,
11 sera vendu par vole d'en-
chères publiques :

une cédule hypothécaire
«l'une vaJeux de 17,000 fr. gre-
vant l'article 3600 en second
rang du cadastre de Cortaillod.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi
fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

Office des poursuites :
le préposé, E. Walperswyler.

Foin
A vendre quelques mille ki-

los foin bottelé. S'adresser à
F. Imhof, Montmollin.

A VEMIKIi
de giré à gré, tableau ancien
177.7, fauteuil Voltaire, fauteuil
coin breton, buffet noyer
Louis XV, chaise-longue rem-
bourrée, suspente d'habits et
objets divers. — S'adresser:
Balance 1, au 1er étage, entre
2 et 4 heures après-midi.

A vendre une douzaine de

gros porcs
S'adresser à Jean Oppliger,
aux Planches sur Villiers.

PORCS
de quatorze semaines, à- ven-
dre chez Joël Stahly, Cor-
mondrèche 60.

TOUJOURS NET

Une goutte  de Liquld
Veneer, un chiffon, et
vos meubles, vos vernis,
vos peintures reprendront
instantanément l'apparence

du neuf.

JcH lHllMCHEL
IO. RU EST MAURICE -NEUCHATEL

% 1 A vendre entre Vauseyon et les Carrels superbe 
^

i terrain à toâiir H
9 de 1380 m2. Conduites d'eau, d'électricité à pied B
tàà d'oeuvre. Adresser offres sous P. B. 438, bureau I
P c ]  de la Feuille d'avis. || |

Tta
j Ê^n\  nouvelle baisse

J W JE \ J Rôti de porc V-i kg. 1.15

f f *m*\\\\ mmMm*m. V Saucisse à rôtir ¥2 kg. 1.20
yz *9 ILMJ&]L Rôti de bœuf 1/2 kg* /,— et L3S
TEI.7.28 îtwb l Bouilli V2 kg. -.75 et -.90

BOUCHERIE *̂\*i Rôt* **e veau * " ly^kg. -*70 et 1.45
CHARCUTERIETJ Ménagères, profitez !

Ihf.i . ¦ ¦ ""¦"* , ; ¦ ;

I Um 

séries teon marché pour messieurs I
sont appréciées 1

Richelieu noir et brun 7.80 pli
Relichieu noir et brun 9.80 |È
Bottine Box noir . . . . ' . '.- ¦ 8>80 |||
Souliers sport cuir chromé 11.80 |ïj
Bottines Box doublées chaudes 12.80 f§)
Souliers pour chauffeurs, doublés chauds . 12.80 ||§
Souliers sport ferrage montagne . . . .  13.80 W.
Souliers de ski . . . . 24.80 19.80 16.80 ||

Envoi f ranco contre remboursement hjg ij

NEUCHATEL - SEYON 3 H

Pour le confort et la santé de votre bébé,
la voiture d'enfant i

1J}isa~ Çùwa
s'impose par sa suspen-
sion extra souple, ses per-
fectionnements modernes
et ses nouveaux décors

VC-iUVCeS k partir de . Fr, 75.~
Cf UVOetteS à partir de Fr /S.~

chez le s p é c i a l i s t e

Bassin 6 - Neuchâtel

SOLS A BATIR I
Avenue des Alpes

G. C H A B L E
ARCHITECTE

Rue du Musée 6

[AUJOURD 'HUI 
|||

Dernier jour , Ii i
de notre grande vente de 1

Une seule fois par an il vous I
est oîîertd'achetervotre linge H
ù prix aussi xwmttaçeax II
Qualités amél iorées
A s s o r t i m e n t  un ique

GRANDS MAGASINS

AUX ARMOURINS i
Neuchâtel

mW Saucisse à rôtir ĵS,k

¦¦ BOUdin pur porc HH

WB Saucisses au foie MsÈ

BOBà garanties pur porc m\lK

y ËBÈ_—- Ménagères, p rofitez l j M i ïL T

iJP Le tablier hollandais §1
mÊ est en vogue |||
gjjfcij A notre grand rayon de £|p

I TABLIERS I
z *M vous trouverez dès aujourd'hui ||| $

H trois ravissantes nouveautés ||||

mm Ne manquez pas de visiter notre j&Ég
1**1 grande vitrine spéciale WÊ

m Tablier hollandais pr dames if
fijk ^ en reps de bonne qualité, coquet mo- §5̂
%&â dèle, en bleu et rouge, bordure mille KÉ?
fflHSj fleurs, au prix très intéressant de p yf *}

1 1B5Q i
H Tablier hollandais pr daines m
', ' ' en toile de ' s'oie" rayonne, dessins »T »
f ' M. très nouveaux BSÉÎNg 1.95 I
$0$ Pour vos fillettes JE, *!
' ' Ravissants tabliers hollandais 11
œ| en reps de bonne qua- ÀÊBk. _HH "** IWm lité , bordure mille ' '
¦¦ m* K|Bgi

| '*,; fleurs , se fait en bleu ĝ  Afl **Bk M {
j- --, -; et rouge, très avanta- *̂ffi mJM U'M
W*Ê geux . . . .  au choix ¦ mBjSr Mg W ÈKIJ

Magasin florissant
à Neuchâtel

& remettre prochainemenit. —
Affaire intéaressante. Capital
nécessaire 30,000 fr. Offres
écrites sous A, V. 683 au tau-
reau de la Feuille d'avis.

MEUBLES
A vendi»: salon Louis XV.

armoire, bibliothèque, meu-
ble d"iajpipui, seCTébalre, table
k coulisse, etc. Sablons 31,
1er étage.

îj Madame et Monsieur B
Adolphe BERGER et fa- H
mille, très touchés des H
nombreuses marques de H
sympatlilc qulls ont re- B
çues à l'occasion de la U
mort de lenr chère et N
Inoubliable mère ct pa- S
rente, expriment leur D
profonde reconnaissance B
à toutes les personnes B
qui les ont entourés pen- g
dant ces tristes jours, m
Serrières, 18 février 1935 g
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Langéol I.A.loudry
Huile lourde « LANGEOL » pour échalas

Carbolinéums Iî
Huiles pour autos-camions
Graisses « TÉCALÉMIT »

Graisses consistantes et adhésives
Déchet de coton — Courroies — Agrafes
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Patinoire de Neuchâtel (Monruz)
Tous les jours

BELLE GLACE
renouvelée le matin et le soir

Les lundis , mercredis et vendredis après-midi, l'ou-
verture de la piste est prolongée d'une demi-heure.

Contre la toux El la grippe I

Sirop
BRONCHIA

2.75 le flacon
Pharmacie

PERNET j
Epancheurs 1 -1 l

«¦¦nBHnH

MARIAGE
Viticulteur (place stable),

dans la cinquantaine, veuf ,
sans enfant, sobre, désire fai-
re la connaissance de demoi-
selle ou veuve de 40 à 45 ans,
en vue de prochain mariage.
Lettres détaillées sl possible.
Discrétion absolue. S'adresser
sous chiffres A. 1122 P., poste
restante, Areuse.

Faites réparer vos

pendules
neuchâteloises

cartels antiques et régulateurs
en tous genres par un spécia-
liste. — M. Sandoz, Beîlevue
No 18, le Locle.

On cherche à domicile tous
les samedis.

I

Vous avez perdu...
en achetant les pommes de
terre d'avance! Les magasins
Mêler vendent depuis 10 c. le
kg., pois verts 1934 non rever-
dis 80 c. la grande boite (ces
derniers combien plus sains
que les reverdis). Nos haricots
cassoulets, une préparation
spéciale, depuis 55 c. la boîte;
un excellent cacao sucré à 55
c. la livre comme réclame!
Trois sortes de pâtes en pa-
quet d'un kg. à 50 c. et tou-
jours encore les timbres 5 %...

Anémiés, f atigués,
convalescents i

Le vin du D' Laurent
donne des forces

Prix du flacon : fr. 3.50
PHARMACIE

F. Tripet
Seyon 4 Neuchâtel

10% BLANC 10%
Nos spécialités de taies

MI-FIL.
60/60 60/60 60/60 à jours

1.95 2.20 3.85
65/65 à jours 65/65 piqûre 65/65 brodée

4SÔ 5.50 8^
KUFFER & SCOTT

La maison du trousseau

Les familles PIAGET, |
PÉTREMAND ct BOUR- |
QUIN, à la Côte-aux- i
Fées et Fleurier, Made- 1
moiscllc Fallet, à Neu- i
châtel, remercient bien I
sincèrement pour les B
nombreux témoignages S
de sympathie reçus peu- |
dant les Jours pénibles I
qu'elles viennent de tra- |
¦ verser. S

HHBHH .̂^MHBHKB
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Monsieur ct Madame g
Ernest LEHMANN-PAS- g
CHE, très touchés des H
nombreuses marques de H
sympathie reçues à l'oc- g
casion de leur grand Q
deuil , remercient tous H
ceux qui ont pris nne si gj
grande part k leur don- S
leur.

* Neucbâtel, le 16 février fij
1935.
•m*m*̂^ mmmBmmmmBKm

Monsieur A.-L: DU BOIS H
et ses enfants, remer- B
cient sincèrement les I
personnes qui leur ont M
témoigne leur sympathie ¦
dans le deuil cruel qui a
les frappe. M
Neuchâtel, 18 février 1935 M



COURRIER DES ABONNES

VOS QUESTIONS — N OS REPONSES

,/imm;/ demanda des détails sur le
ténor Tino Rossi , sur Lys Gauty et
.Gaby Morlay.

R. — L'on sait peu de choses de
Tino Rossi ; âgé de trente-cinq ans
environ , a une voix très sympathi-
que , sympathique au beau sexe par-
ti ciiliè rem eut ; il chante en corse,
en français et en italien. Ses dis-
ques connaissent une grande faveur
en ce moment. Une lectrice m'a de-
mandé s'il serait possible que ce
chanteur  donne un récital à Neu-
châtel. Tout est possible, dans ce
domaine, à condition que le cachet
très gros, que demandent de tels
artistes, leur soit garanti. Or, voilà
qui est impossible dans un endroit
aussi petit que notre ville. — Lys
Gauty, épouse de Kurt WeiU, le
compositeur de l'Opéra de Quat'
sous, habite Paris. — Gaby Morlay
habite les environs de Bouïogne-sur-
Seine ; est une personne extrême-
ment aimable et cordiale ; ne doi t
pas être mariée. Je conseille la lec-
ture de « Pour vous », hebdomadaire
du cinéma, aux nombreuses person-
nes qui s'intéressent aux artistes de
l'écran.

Ziquettc voudrait savoir pourquoi
l'on n'emploie plus guère la pierre
de taille dans la construction des
maisons ; combien coûterait une
maison de deux logements en pierre
d'Hauterive et la même en briques.

R. — L'on construit de nos jours
en briques plutôt qu'en pierre de
taille pour deux raisons principales:
parce que les maisons construites en
briques sont plus chaudes et plus
sèches ; parce qu'elles sont meilleur
marché ; elles sont plus chaudes,
car des murs construits en double
paroi avec vide intermédiaire ou tout
autre système de briques creuses,
peuvent être comparés à une bou-

teille thermos, le vide inlermeduaire
empêche à la fois l'air froid d'en-
trer, l'air chaud de sortir, et vice
versa. Ils sont, de plus, moins sujets
à l'humidité et à la condensation
que les murs de maçonnerie ordi-
naire. Le prix des murs en briques
ou en maçonnerie ordinaire est à
peu près le même si l'on fait  abs-
traction du doublage ci-dessus men-
tionné , mais les murs en briques,
épais de trente centimètres tandis
que les murs de pierre auront un
minimum de quarante-cinq centimè-
tres, permettront d'avoir des pièces
plus vastes sur la même surface. Les
prix s'élèvent beaucoup quand on
envisage une construction en pierre
de taiJilc. Le mur en moellons ordi-
naires revient à trente-cinq francs
le mètre cube ; ceux eu briques
double paroi à quinze francs le
mèfre carré et les murs en pierre de
taille à cent soixante francs le
mètre cube. Une maison de 9 m. X
9 m. 50 X 6 ni. 50, comprenant
caves, deux étages et un comble,
reviendrait, avec le confort exigé
actuellement, en briques : à trente-
six mille francs environ ; en
pierre de taille, à quarante-sept
mille francs.

Maud, Neuchâte l, demande des
détails sur le cubisme ; voudrait sa-
voir ce que Francis Carco et Pierre
Mac Orlan ont écri t de mieux ; en-
fin ce que signifie le mot Panam, et
la phraise : je vais à Panam.

R. — Une voix plus autorisée que
la mienne répond, madame, à votre
question sur le cubisme. H y a dif-
férentes théories du cubisme, expo-
sées par Guillaume Apollinaire, G.
Jeanneau, Daniel Henry, etc. ; elles
remontent à une partie de l'ensei-
gnement de Cézanne : « Tout, disait-
il , dans la nature est sphérique ou

cylindrique ». Et, en fait , avec sa
forme dépouillée, son goût des vo-
lumes simplifiés, M. a inspiré le cu-
bisme. Le premier en date des pein-
tres cubistes fut Georges Braque, né
en 1881. Il est aussi le plus cons-
tructeur, le plus clair à compren-
dre de tous. Picasso vient ensuite,
beaucoup plus changeant, difficile
à suivre dans ses manières succes-
sives dont certaines n'ont plus guè-
re de rapports avec le cubisme.
Autres chefs : Metzinger, Delaunay,
Léger, etc. Etape importante de la
peinture contemporaine, le cubisme
n'aurait eu que ce résultat : rame-
ner les peintres au sens des volumes,
qu'il y trouve sa justification et ,son
intérêt. Le public n'y découvre en
général que de la bizarrerie ; or
celle-ci est moins dans les résultats
plastiques que dans les théories,
souvent bien pauvres, au point de
vue philosophique. — N'étant pas
critique littéraire, je ne puis décla-
rer péremptoirement que tels livres
de tels auteurs sont les meilleurs ou
les moindres ; c'est donc à titre tout
personnel que je vous dis : « l'Om-
bre », « Ténèbres », sont du bon
Carco ; « le Chant de l'équipage »,
«la Chevalière Eisa », sont du bon
Mac Orlan. — Il est très difficile de
remonter à la source — si j'ose
ainsi dire — d'un mot d'argot.
Pourquoi Paris s'appelle Paname,
pourquoi Genève est nommée Pio-
gre... voilà des énigmes. Le mot
Paname ne doit pas venir du mot
Panama , bien que ce dernier ait été,
à Paris même, prononcé des mil-
lions de fois, bien qu'aussi panama
veuille dire chose embrouillée.
J'ignore pourquoi la Ville Lumière
a. un pareil surnom.

A propos de Jan Kiepura. Heu-
reux mortel que cet artiste, dont la
vie et les mœurs, l'état civil et la

santé préoccupent bien des lectri-
ces ! J'ignore, pour ma part , quel est
le meilleur film de Kiepura ; on
m'a dit du bien de celui-ci : «Mon
cœur t'appelle ». Kiepura est -il ma-
rié ? Peut-être. EsL-il célibataire ?
C'est possible.

Radiauditeur demande si la Plume
d'oie ne pourrait pas parler une
fois aux sansfilistes ?

R. — Une femme intelligente a
dit : Il ne suffit pas de savoir cau-
ser, il faut aussi savoir parler. Je
ne sais pas parler. Du reste , les plu-
mes sont faites pour écrire ; on n'at-
tend rien d'autre d'elles.

Insomnies. Deux abonnées me de-
mandent un moyen de combattre
l'insomnie. Il y en a beaucoup, par-
ce qu'il y a bien des espèces d'in-
somnies ou, plutôt , les causes d'in-
somnie sont fort nombreuses. En-
voyez-moi, je vous prie , une enve-
loppe affranchie , je n 'indiqu e, ici.
aucun médicament par son nom.

/. A. P., Neuchâtel. Y a-t-il en ville
une société groupant les apicul-
teurs ?

R. — Oui. Je vous donnerai l'a-
dresse d'un apiculteur ; celui-ci
vous fournira tous les détails sur les
ruchers et leur installation à Neu-
châtel. Enveloppe affranchie.

Couperose . — Plusieurs dames
m'ont demandé que faire contre la
couperose ; il m'est impossible de
leur répondre, car la couperose a
des causes multiples que j'ignore na-
turellement. Un dermatologue doit
être consulté.

Meg, Neuchâtel, désire relire la
recette , parue récemment dans la
« Feuille d'avis de Neuchâtel », des
oignons antimicrobes.

R. — Coupeir en quatre un gros
oignon ; le placer sur une soucoupe
que vous mettez à son tour sous un
meuble, lit, armoire, de la chambre
à coucher. L'oignon absorbera les
mauvais germes. Au bout cle deux ou
trais jours , mettez au feu, sans le
toucher, cet oignon chargé de mias-
mes ; il aura purifié l'air de votre
chambre. En temps de grippe ¦—
c'est moi qui ajoute cela — il est
bon de remplacer l'oignon plusieurs
fois de suite.

Solitaire. Donnez-moi, s'il vous
plaît , quelques détails sur Wanda
Laindowska.

R. — W. Landowska est née à Var-
sovie en 1884 ; elle s'établit à Paris
dès 1900 et y resta jusqu'en 1913.
Tout en faisant des tournées de con-
certs dans toute l'Europe, Landowska
prit, en 1913, la direction d'une clas-
se de clavecin à la Hochschule de
Berlin . Elle la quitta en 1919, donna
des cours d'interprétation à Bàle,
puis, en 1927, fit construire, à Saint-
Leu-la-Foi'êt une saUe de concerts
qu'elle dirige chaque été et où elle
poursuit son œuvre de diffusion de
la musique ancienne. A publié, en
collaboration avec Henri Lew, son
mari : la Musique ancienne, le cla-
vecin chez Bach, W. Landowska et
le retour aux humanités de la musi-
que.

Mimi et Minouche, Neuchâtel. Je
vous ai promis quelques détails en-
core sur les pays qui ont accordé le
droit de vote aux femmes. En 1925,
l'Italie avait reconnu aux femmes des
droits restreints ; la dictature les
leur a repris, mais les Italiennes par-
ticipent à l'élaboration des listes
électorales, en qualité de membres
des corporations. Depuis 1931, au
Portugal , un projet de constitution
est à l'étude ; il prévoit les droits
politiques des femmes, avec quelques
restrictions. La Finlande a, la pre-
mière, donné les droits politiques
axix femmes, à égalité complète avec
les hommes ; c'était en 1907. La der-
nière venue, la Turquie, l'a fait en
1934. II n'y a donc, en Europe, que
la France, la Suisse et la Bulgarie
qui n'ont pas accordé le droit de
vote aux femmes. Vous me demandez
ce que j'en pense. Ceci seulement :
la vie politique, économique et so-
ciale n'est ni meilleure ni pire dans
les pays où les femmes votent que
dans ceux où elles ne voten t pas. —
J'ai l'adresse de personnes qui don-
nent des conseils contre la chute des
cheveux. Les cheveux gras ne doi-
vent pas être lavés souvent ; les sham-
pooings secs, la poudre d'iris leur
conviennent mieux que l'eau. Les
Suisses auraient les cheveux moins
gras, en général, si nous pratiquions,
ici, la mode anglaise de brosser les
cheveux matin et soir, cinquante à
cent fois , moyen simple et peu oné-
reux d'assouplir et de rendre légère
la chevelure la plus épaisse.

Chiromancienne. — Une aimable
dame nous a fourni l'adresse d'une
personne habile dans la lecture des
lignes de la main. Elle est à dispo-

sition — l'adresse — et je la four-
nirai. Enveloppe affranchie.

Isidore , Neuchàlel . Peut-on visiter
le château de Neuchâtel. Quand '?

R. — Il suffit do s'adresser au
portier du bâtiment et s'entendre
avec lui sur le jour et l'heure de la
visite. — Réponse à la seconde
question (si possible) ! dans le pro-
chain courrier.

Egcholier, Neuchàlel , a demandé
où il trouverait le livre de Guif-
frey : « Les conventionnels ». En-
voyez une enveloppe affranchie et
vous aurez ce renseignement. —
Autres réponses dans le courrier
prochain.

Muguetle , Yverdon. Que faire pour
que disparaissent les pellicules ?

R. — Il ne m'est pas possible de
vous donner d'utiles conseils à ce
propos parce que les pellicules peu-
vent provenir de différentes causes,
êtr e des sortes de dartres , par exem-
ple. Un dermatologue vous conseille-
ra un traitement efficace. Il est plus
sûr, Madame, et, après tout, moins
cher de consulter tout de suite un
médecin spécialiste que d'acheter
plusieurs, produits qui, en fiu do
compte, sont inefficaces.

Iceberg, Neuchâtel, demande lai
technique du hockey; demande
comment nettoyer la plaque de fonte
d'un fourneau à gaz.

R. — Les magasins d'articles de
sport ont sans doute des brochures
contenant la technique de ce jeu;
il y en a pour le ping-pong, pour le
lawn-tennis, etc. ; ces livrets sont
intéressants et bon marché. — Je ne
sais s'il s'agit d'une plaque mobile
ou d'une plaque formant la base
d'un four. Dans le premier cas, l'eau
de savon avec un peu de soude, et
très chaude, lave promptement; bien
sécher. Dans le second cas, deman-
der un produit spécial, sec, chez la
quincailler.

Mlle J., Neuchâtel. — Quelle esï
l'origine du tricot ? Question que
nous reprendrons dans le courrier
prochain , ainsi! que quelques ques-
tions qui sont encore en panne : la
grippe ne facilite pas le travail !

LA PLUME D'OIE.
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SERRURERIE
Pour vos travaux de serrurerie

Rampes d'escaliers - Balcons - Armatures
de tente - Volets roulants bois et f er

Clôtures - Portails
RÉPARATIONS EN TOUS GENRES

SOUDUHE ÉLECTRIQUE ET AUTOGÈNE
Devis sans engagements — Travail soigné

Adressez-vous en toute confiance à

Numa GRAU, Peseux
Rue de Neuchâtel 29 - Téléphone 73.77
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L'ORANGE

I DEgUAUTE
EN VENTE DANS
LES MAGASINS

DE PRIMEURS
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I

Les légumes frais sont rares ! X
Remplaçons-les par les S

Coroeryet ieiégmiiei t
très intéressantes comme W
prix et qualités ! |£

bte 1 lit Ristourne .T

Poss veris . . . 0.85 0.782 g
Pois verts fins . . 1.15 1.058 

g
Poss et carottes . 1.- 0.92 I
Haricots verts . . 0,95 UV S

Nous réparons p=̂ ^toutes les chaussures LLTWn,/

22 -37 28-35 36-42 36-47

Ressemelage 2.90 . 3.50 3.90 4.80
Ressemelage
avec talon 3.80 4.50 4.90 5.90

KURTH. NEUCHATEL

I TOUT NEUCHATEL
1 PARLE DES GROS

1 AVANTAGES
. i de notre

I VENTE DE

' Il MARDI , MERCREDI , JEUDI

1 4% ûEraiEHS

I N O S B EAUX
I DMPS BE LIT
[ écru, 150X240 I

|| écru, 165X240 __£

avec feston ou broderie, dou- ^1̂ "
M ble chaîne, 150X210 «_#

II double chaîne, motif brodé,  ̂
20

! 165X240 6.75 4.75 "f

1 R .: m i-f il , simple, 160X240 . . .  BM B

• s mi-f i l  avec broderie et jours, I!|!Su
ji 160X240 «y?

M.\ double chaîne, ourlet à jour Mj£ 75
et broderie 180X260, 8.20 et O

* | VOIR NOTRE VITRINE SPÉCIALE
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Propriétaires, Viticulteurs,

Marchands de vin...
\ Pour vos emballages, adressez-vous à la
\ FABRIQUE DE CAISSES D'EMBALLAGE

C. & F. MARTENET
Serrières - Neuchâtel

_, S C I E R I E  Téléphone 282ij» in

£ f *  
m Ë m Rue Pourtalès S

* tyVlWi M&l 
Téléphone rai

Couture
^^m.~^^m.^^mm.^^^^m^.Êmmm.

Cours de couture permanent
Le cours 10 ieç0ns de 2 h., l'après-midi ou le soir Fr, 20.-
Leçons particulières pour coupe et essayage

l'heure fr. 2.»

Ménagères,
profilez de ces prix !

Eginards en.
Mâchés 1/1 BB l,

Pois 75 Pmoyens 1/1 •"»

Haricots K .
sans fils 1/1 VU •»;

Se recommande

P. Monte!
SEYON 10 - Téléph. 554
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NOTRE FEUILLETON FAMILIAL
paraissant le mardi et le vendredi

D'HENRI DE MONFREID
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Le pêcheur de tortues

Je pris la mer un peu avant la nuit et,
cette fois, grâce à un temps admirable vers
le large, sans toucher Obok. Un bon vent
du sud-est m'amena rapidement en vue des
îles Sawaba, au lever du soleil.

C'est une chaîne de six îlots volcaniques
surgis aux époques des bouleversements
qui , probablement, ouvrirent la Mer Ron-
ge en plein quaternaire.

Deux de ces îles sont élevées d'environ
cent mètres, dorées comme d'énormes
brioches. Dans la passe qui les sépare, les
courants l'ont des remous puissants qui ,
par endroits, brisent et écument d'une ma-
nière assez inquiétante. C'est un champ
de bataille perpétuel où les poissons vien-
nen t chercher leur vie en se dévorant mu-
tuellement.

Les bancs de Iretins, poursuivis par les
poissons carnivores, bondissent hors de
l'eau avec un surprenant ensemble, comme
si une volonté unique les animait. Des

nuées d'oiseaux tournoient pour les saisir
au vol, dans un assourdissant vacarme de
cris et de battements d'ailes répercutés aux
flancs escarpés des deux rives

Les parois rocheuses de ces îles, percées
d'une multitude de cavités, font penser à
de gigantesques éponges. Ces trous sont
habités par des oiseaux de mer. On les
voit posés sur l'entrée de leur demeure,
c'est généralement le mâle, quand il ap-
porte les poissons à la nichée ou à la fe-
melle qui couve les œufs. Un coup de fusil
tiré en l'air gronde là comme un roule-
ment de tonnerre, et un nuage d'oiseaux
blancs sort de ces alvéoles, comme un es-
saim d'abeilles.

Je me hasarde à passer à travers les
tourbillons de ce détroit, dans l'espoir de
pêcher quelques poissons à la ligne traî-
nante. J'ai assez bon vent pour le faire,
en restant maître des courants, pour gou-
verner sans danger, à bonne distance des
roches.

L'une de ces îles à une forme de crois-
sant, vestige d'un ancien cratère. Je sais

qu il y a dans cette anse une petite plage
abritée où les courants du large jettent
souvent des épaves, et chacun sait combien
les épaves sont intéressantes pour des ma-
rins !

En décapelant la pointe, je découvre la
petite baie et je vois un homme presque
entièrement nu courir vers nous, sur le
sable, en agitant son pagne. La brise est
assez faible, la mer très calme. Je puis
donc approcher et mouiller sans danger sur
la nappe verdâtre d'un petit fond sablon-
neux. Nous trouvons là un Dankali d'O-
bok, un pêcheur de tortues. La barque de
son camarade qui devait venir lui appor-
ter de l'eau et des provisions n'a pas re-
paru. Il est là depuis dix jours, vivant de
crabes crus et passant son temps le corps
immergé pour retarder les effets de la
soif. Les crabes crus sont surtout un pré-
cieux palliatif contre la soif , car le liquide
qu'ils contiennent est bien moins salé que
ne l'est l'eau de mer. Le sérum de ces ani-
maux, comme tous les sérums d'animaux
aquatiques ou terrestres, a une teneur sa-
line toujours égale et relativement faible.
On comprend qu'il puisse être assimilable
et retarder ainsi la déshydratation de l'or-
ganisme, la mort par la soif . Cependant,
le malheureux est décharné ; il est ef-
frayant avec ses pommettes saillantes, ses
orbites creux et sa joie fait penser au ric-
tus d'une tête de mort.

Aussitôt à bord, il faut le tenir pour
qu'il ne se jette pas trop avidement sur
l'eau. Mais il sait : il se contient et a le
courage de n'avaler d'abord qu 'une ou
deux gorgées. On lui prépare du thé très
chaud.

Il se nomme Yousouf. C'est un homme de
vingt-cinq ans, mais dans l'état où nous le
voyons il est impossible de lui  donner un

âge. Il est venu sur cette île avec son frè-
re pour pêcher les tortues.

A l'époque de la ponte, au moment de la
pleine lune, quand les marées sont les
plus hautes, les tortues de mer abordent
les îles où elles savent que nul autre r.ni-
mal ne viendra les troubler.

Si le sable porte la moindre empreinte,
elles repartent chercher une retraite plus
sûre. La plage doit être vierge, témoignant
ainsi de la solitude absolue, pour décider
ce prudent animal à lui confier ses œufs.

Le pêcheur a donc soin de ne marcher
qu'aux endroits où la mer effacera ses tra-
ces.

Il va se coucher à quelque distance sous
une roche dans l'ombre noire projetée par
la lune et, des nuits entières, immobile et
silencieux, il regarde le flot monter lente-
ment sur le sable.

Rien que le bruit régulier de la mer au-
tou r de ces rochers arides. Qui peut devi-
ner, dans cette solitude qu'un homme veil-
le et attend sa proie ? Le ciel tourne len-
tement. La lune monte sur son tapis d'étoi-
les. Sa lumière envahit la baie et le sable
resplendit, lumineux de blancheur, entre
les rochers de basalte noir.

Alors, une forme sombre émerge d'une
frange d'écume, laissée sur le sable humi-
de comme une pierre plate. La vague sui-
vante la recouvre, puis l'abandonne, mais
chaque fois elle s'avance vers la terre. La
voilà maintenant hors de l'eau : c'est la
tortue. Sa petite tête se dresse, inspecte,
puis lourdement, aidée de ses nageoires,
elle se traîne et progresse vers le pied d'u-
ne banquette de sable où la mer ne pourra
pas atteindre.

Sans aucun bruit , elle creuse autour
d'elle. Sa carapace, lentement, s'enfonce et
se voit à peine. Alors, elle ne bouge plus,

incorporée, semble-t-il, au sable chaud. Nul
ne pourrait la voir, mais l'homme invisi-
ble la suit de ses yeux att entifs. Lui non
plus ne bouge pas : il faut laisser la tor-
tue achever sa ponte.

Cela dure plus d'une heure. Quand elle
a terminé, elle s'agite, recouvre sa portée
avec le sable et repart vers la mer en re-
culant, pour effacer avec ses nageoires les
traces de sa nocturne visite. C'est alors que
le pêcheur s'élance hors de sa cachette et,
brusquement, la retourne sur le dos. Géné-
ralement, les tortues viennent en grand
nombre et il faut les immobiliser rapide-
ment car, une fois effrayée, elles parvien-
nent à se traîner assez vite vers la mer,
aidées par la déclivité du rivage.

On les laisse pondre pour recueillir les
œufs. C'est un aliment précieux pour le
pêcheur car le jauue, convenablement
ébouillanté devient dur et se conserve in-
définiment.

Yousouf va chercher le produit de se?
deux mois de pêche : un petit sac d'écaillé
provenant d'environ vingt tortures captu-
rées au cours des nuits de lune. J'ai tout
de suite l'impression que ce Dankali est
un homme différent des autres. Une âme
d'élite se révèle dans sa parole, dans son
regard, ce regard profond du solitaire qui
contemple des choses invisibles aux hom-
mes du troupeau.

Je le suis vers une sorte de grotte qui
lui sert d'abri et où il garde sa petite for-
tune : un sac d'écaillés, un vieux plat en
bois et quelques tanikas vides où était
l'eau précieuse.

(A suivre.)
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Propriétaires, gérants d'immeubles,
Entretien Immobilier S, A,

vous dégage de tous soucis de réparations de vos immeubles
S'adresser :

Maurice Béguin, administrateur
NEUCHATEL, rue Desor 3 - Tél. 1762
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- I PROFITEZ DES NOMBREUX ARTICLES
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l ;  \ CETTE VENTE ; î
Voyez notre grande vitrine spéciale J ;
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Institut de physiothérapie
«PARAPACK»
Saint - Honoré -10 - Téléph. 44.92

NEUCHATEL

•
Traitements de toutes tes aff ections rhuma-
tismales rebelles, lumbagos, sciatiques,

arthrites, gouttes, obésité, etc.
Autorisé par le département sanitaire
cantonal - Sous surveillance médicale

AGENCE THÉRÈSE SANDOZ

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
NEUCHATEL

Vendredi 22 février 1935, à 20 h. 30

Le rire et la politique
Causerie humoristique par G&OfflGS OltrBHIBI'G

Directeur du n Pilori »
Prix des places : 2.20 et 1.65 Etudiants 1.10
Location : Magasin de musique C. Muller fils

Tél. 10.71, et le soir à l'entrée.

rjf| Premières côîes \ ' ̂  C' Ë^
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Machines de cave
Machines à laver les bouteilles, boucheuses, tireuses,

filtres, pompes, moto-pompes, nouveau modèle spécial
pour filtrages, robinetterie, tuyaux caoutchouc, amiante.
SALATHE frères, constructeurs-spécialistes, MORGES

Téléphone 72,145 Maison fondée en 18C9

On offre

charcuterie
d& campagne

de 1er choix, à prix très avan-
tageux, pour revendre dana
magasine ou laiteries. S'adres-
ser par écrit sous B. C. 570
au bureau de la Feuille d'avis.

Rappel de l'été 

cœurs de laitue 
fr. 1.20 la boîte 6/4 
fr. -.70 » » 1/2 

ZIMMERMANN S. A. -

Extrait du tableau des communications postales avec l'étranger
par voie de terre, de mer et des airs

publié par la direction générale des postes et télégraphes

Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer
du 30 au 36 février inclusivement

Les heures sans la remarque • (seulement correspondance - avion) ou § (aussi les correspondances - avions)
ne concernent que le courrier a. transporter par la vole ordinaire
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30 31 33 33 34 35 30A. Asie. , 
1. Inde britannique .... 2150» _ 2208 __ _ __ 2160» _ _ _ _ _  2160* _
2. a) Penang 2150* _ 2208 _ _ — 2] 50* _ _ _ _ — 2150* _

b) Siam 2160* _ 2208 _ _ — 2160» _ _ _ _ — 2150* _
3. a) Singapore 2150* _ 2208 _ _ _ 21_o» _ _ _ _ — 2150* _

b) Indochine française 2160* — 2208 — _ — — — _ — —, — — —
4. Ceylan — — - — — — 1310 2150* _ _ — — 2150* _
5. Indes néerlandaises.. 2160* _ 2005 _ _ _ 2160* 

_ _ _ 
— — 2150* _

6. Chine. Iles Philippines 2208 _ 2208 _ _ _ _ _ 2208 _ 2208 _ _ _
Chine méridion. Philip. 2208 2160* 2208 _ _ _ 2150» _ 2208 _ 2208 _ 2150* _

7. Japon 2208 _ 2208 — — ' A- _ _ 2208 _ 2206 _ _ _

S. De de Chypre 9« — — — — — 1310 _ _ _ — — — —9. a) irak 0*» 2160* _ _ 2150 _ 1310 2160* __ _ 2160 _ 2150* _

b) Perse méridionale. 9*5 2150* _ — 2150 _ 13io 2150* _ _ 2150 _ 2150* _
10. Perse septentrionale . 13"> 2150» I3io _ 13"> — 1310 2160» _ _ 13"> — 1310 2150»
11. Palestine 9« 21505 1823 — — — 1310 21605 _ _ 2150 _ 2150§ _
12. Syrie . 94B Beyrouth _ — 2150 _ 1310 2150» _ 2160 _ 2150* _

Damas &iep Damas Alep Damas i
2160» Beyrouth Beyrouth :

B. Afrique.
1. Afrique du sud 2206 2150* _ _ _ _ _ _ 2150* 

_ _ _ _ _
2. Afrkpie orient, britan. 2160* _ _ _ 2206 _ _ _ 2 1 5 0 *

_ _ _  _ _
3. Afrique orient, portug. 2206 2150* _ _ — — _ _ 2150* _ — — _ _ j

t 4. Algérie 1410 1823» 1410 1823» 1410 1823* 1410 1823* _ _ 1410 1823* 1410 1,23*
5. Cameroun

Zone française — — — — — — 2005 1823* . __. _ _ _ _ _
Zone britannique .... —' — —' — — — 2005 — — — —, — — —

6. Congo belge
a) Borna , Matadi , Léo-

fa) Elisabeth ville ..... 2206 2150* 
_ _ _ — _ _ 2150* _ 

_ _ _ _
7. Côte d'Or _ _ _ _ _ _ ujas *, _ _ _ 1410 _ — —

2150 port.
8 Egypte ..... 21505 _ 1823 _ _ _ 1310 21501 2150* _ 21505 —. Saïd exceptéJ 2150»

! 9. Ethiopie „.._ ._ .».. - — 1823 _ 2206 _ _ _ _ __ _  i823 _
10 Lvbie ..... 2160* _ 2005 Tripoli 2005 Bengasi 2150* _ _ _ 20°6 Tripoli 2160* _

2160» 2150* 2160*
11. Maroc (Tous les jours') 1823* _ 1823* _ 1823* _ 1823* _ _ _ 1823* _ 1823* _
12. Sénégal — — — — — • — 1823* 

_ _ _ __. ' _ _ _
(pi . dép. par mois pr Dakar)
13. Tunisie 1823* _ 1823* _ 1410 1823* 1823* _ __, _ i_ 23§ _ 1410 1823*

C. Amérique.
1. Etats-Unis d'Amérique 2005 _ 2005 _ 2005 _ — — _ _ _ — 2005 _

; 2. Canada — — 2005 _ 2005 _ — — _ _ _ _ 2005 _
3. Mexique, Costa-Rica ,

Guatemala, Salvador , — — 2005 _ _ _ 638* 1823* ._ __, _ _ _ 2005 _
Cuba, Colombie, Equa.,
Pérou — — 2005 _ _ _ 638* 1823* _ _ _ _ 2005 _
Chili septentr. ........ — — 2005 _ _ —  _ _  _ _  _ _  2005 —

j 4. Venezuela — — — — 638 _ _ _ 638 _ 2005 _ 1554 _
5. Brésil

a) Rio - de - Janeiro el 638* 1(522
Sao-Paolo *- — — — 9*5 _ 1828* 945 _ _ _ _ _

638» 1G22
b) Rccife et Sao Salvad. — — _ _ 638 _ 1 «23» 

_ _ _ _ _ _
c) Belem —' — -< — 638 _ 638» K;22 _ _ _ _ _ _

6. Argentine, Uruguay, { f iM *
Paraguay, Chili (sauf 638* 1522
le nord) — — — — 0« — '823* 

_ _ _ _ _ _
7. Bolivie 638* 1022

a) Villazon ~» — _ _ 945 _ i xaa* 945 _ — — _ _
b) La Paz ~ — _ — 9« - 638* 1622 945 _ _ _ _ _

¦ ' I 823» ——————— ——D. Océanie.
1. Australie ..../ _ _ _ _ _ — 1310. 2150» _ _ _ _ 2150* _
2. Nouvelle-Zélande .... — — — — — — 131Q5 — — — — — 1554 _

» Courrier ordinaire, remise plusieurs rm-rocnniulnncps mr inn / * Par correspondance-avion seulement,
fols par Jour au service français corresponaances-avion 

^ 
. AuB8, par avlon



Une grosse victoire
de M. Roosevelt

L'évolution américaine

La Cour suprême déclare
constitutionnelle l'abrogation

de la clause or
WASHINGTON, 18 (Havas). — La

Cour suprême a déclaré que l'abroga-
tion de la clause or était constitu-
tionnelle.

Cette décision de la cour suprême
signifie que le gouvernement et le
congrès avaient le droit constitution-
nel d'abroger la clause or dans les
contrat s privés, mais non dans les
contra ts entre Etat et particuliers,
c'est-à-dire dans Jes emprunts et
obligations d*. l'Etat.

Après la décision qu'a rendue, lun-
di, la -cour suprême, la «nouvelle po-
litique », celle de M. Roosevelt, a
remporté la plus importante de tou-
tes ses victoires.

Toute la politique monétaire et
budgétaire du gouvernement était en
question et .une décision contraire à
l'action du gouvernement aurait non
seulement réduit à néant la plus
grande partie des efforts accomplis
depuis le mois de mars 1933, mais
aussi précipité le pays dans un véri-
table « chaos » selon l'expression de
l'attorney général Cummings.

La cour suprême a déclaré nette-
ment que l'abrogation de la clause or,
insérée dans les contrats privés, était
oonstihiti onnedle.

Attendue depuis plusieurs semai-
nes, la décision de la cour a eu une
répercussion immédiate sur tous les
marchés américains où a été enregis-
trée une recrudescence, d'activité.

En effet, depuis le début du mois
de j anvier l'incertitude qui régnait
quant à l'avenir financier avait eu
pour effet de rétrécir sensiblement
le volume des affaires.

LÀ SARRE A CESSÉ
DE FAIRE PARTIE DU
SYSTÈME DOUANIER

FRANÇAIS
SARREBRUCK, 18 (Havas). — La

Sarre a cessé de faire partie du sys-
tème douanier français pour être
intégrée dans le cordon douanier al-
lemand.

Lundi , à minuit, les douaniers
français ont quitté leur poste à la
frontière sarro-alleniande ; au même
moment, les douaniers allemands pre-
naient le leur à la frontière franco-
sarroise. '., .

A la douane de la Rrême d'Or, sur
la route de Forbach à Sarrebruck et
à peu près à mi-distance de ces deu x
villes, l'événement a été célébré avec
éclat. '

Une foule d'un millier de personnes
et à peu près autant d'hommes des
.sections' hitlériennes, portant des
flambeaxix, escortés de " fifres, . de
clairons et de tambours, s'étaient
massés devant le bureau des doua-
nes allemandes . Une brigade de
douaniers, carabine en bandoulière,
était alignée devant le poste. Sur un
signe, le drapeau national et le dra-
peau hitlérien ont été élevés à leurs
mâts pendant que les assistants ont
chanté le « Deutschland iiber Ailes »,
puis le « Horst-Wessel Lied »,

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Neuchâtel, 18 févr.
Les chiffres seuls indiquent les prix faits

d = demande o m offre
ACTIONS ; E, Neu 4 «/o 1931 92.50

Banque National. —.— » 2 '* «3» O*-50 °
CrâdltSuisse. . 582.— d OU**- *'» IM» IH.- d
Crédit Foncier N 527.— d  » » **A1898 — ¦—
Soc. de Banque S 425.— d * » 4 V»1831 10°-~ .
U Heuuhâleloise 890.— d * » 4°/o1B3l »0-50 °
m. 81. Oorlalllod3350.— d * » *•'•]•« 5? ~ 

dEd. Dubied S C" 200.- o h . Jîzîîî !Ciment Porlland. —._ Loclo 3 '/i 898 —.—
Tram. Heuch ord 510.- o * ?** •" S«~ ?» » pri» 520.- d • «* m i°-z £Heuch.-Chaumoni -.— t̂-BI. 4 V 1930 °i' °,
Im. Sandoz Trav. — BarijI.emiiLM. *»/» 97.- d
Salle d. Concerti 25C— d f̂i»**'!* ,™Kl»us. . . 250.— d E- mM 6 * " 100~ °Ehbl. Perrenoud. 420.- o Clm. P. 1928 6°/. 100 - d
„„.„..-.,,..,. Tram». 4 "o 1803 96.— dOBLIGATIONS Klaua 4 '/ , 1831 96.— O

IHtB. 3'/* 1902 95.— d El.Per. 1930 4«/« —.—
» 4»/. 1907 96.50 d Such. b*l * 1913 —.—

4'A 1930 90.— O
Taux d'escompte : Banque Nationale 3 %

Bourse de Genève, 18 févr.
lies chiffres seuls indiquent les pris faits
m = pria moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Janq. Not Suisse — ¦— 4 '/i 0/o Féd. 1927 ~"•""
Srtdll Suisse. . 582.50 3 »/0 Rente sulase ~iT -
Joe. de Banque S 429.— 3o/0 oiftéré . . *"HK a
6Sn..él. Genève U 225.— d 3V, Ch. féd. A. K. ,g*'f°
Franoo-Suls. élec 292.50 m l 4 o/c Fjd, 1930 101.50 o

* J"1" o^
*~ Chem. Fco-Sulsse î"n' ~ 

riMolor Colombus 225.— 3% Jougne-Ecle. **?•— a
llal.-Argént elec iua ~ 3 i/t olt llun S|m. 91.26
Royal Outch 289.50 3 o/0 Ben, a |ota 120.50
Indus, genev. qa/ eib.— o 40/, eenBv. 1899 *°1.—
ta Marseille 340 - d 3 «,o Frib. 1903 455 —
Eaux lyon. capii 447.50 m ; 0/0 Belge. . . —•—
Mlnoa Bor. ordln - 4"/• Lausanne. . 497 50 m
Tolls charbonna 163- — 5°/o Bolivia Ray. 137 —
Trifall . . . .  8.— Danube Save 44.35 m
NeatH 784.— 5 »/o Ch. Franc.3. 1044.— o
Caoutchouo S.lin. 18-50 m 7 "Vo Ch. t Marocl079.—
Allumai, sirii B 12.40 8 »;o Par.-Orlôans — •—

6 'ls Argent céd. — .—
iCr. ï. d'Eg. 1B0S 208.50 m
|Hispanobons8°'j 193.—
' "i Totis c. hon — .—

Vingt actions baissent . 13 montent et
11 ans changement. Obligations moins
fermes.. Neuf changes en baisse minime
et 5 inchang. Dollar 3.08 7/8 (— 1/8). Li-
vre sterling 15.05 (— 1 V_ ) ,  Italie 26.21 .4
(— 2 i/j), Amsterdam 208.82 '/_ (— 5 c.),
Scandinaves (— 5 c).

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 15 fév. 18.fév.

Banq Commerciale Bâle 170 168
Un. de Banques Suisses . 265 265
Société de Banque Suisse 429 428
Crédit Suisse 582 583
Banque Fédérale S. A. .. 239 236
S. A. LeU & CO 228 d 228
Banq DOUI entr élect. .. 587 585
Crédit Foncier Suisse ... 265 265
Motor Cdlumbus 227 226
Sté Suisse tnd ust Elect. 559 565 o
Franco-Suisse Elect ord. 290 295 o
L G; chemlsche L'ntern. 490 d 480 d
Sté BUlsse-Améi. d'El. A 30% 31

INDUSTRIE
Alturiinium Neuhausen . 1630 1670
BaUy S A  , 780 785
Brown Boverl Si Co S. A. 57 56
Usinés de la Lonza .... 78 78
Nestlé 780 784
Entreprises Sulzer 265 269
Sté industrie Chlm. Bâle 3725 3750
Sté ind Sehappe Bâle .. 630 627
Chimiques Sandoz Bàle . 5300 d 5375 d
Ed Dubied & Co S A. .. 200 o 200 o
J Perrenoud Co, Cernier 430 o 420 o
Klaus 8 A Locle 250 d 250 d
Stê Suisse Ciment Portl. 648 640 d
Câbles CortalUod 3300 d 3450 o
Câbierlea Cossonay 1475 d 1475 d

âCTlONë ÉTRANGÈRES
Bemberg . -. 53 d 55 d
A. E. C3. 14 d ,14
Ucht & Kraft 175 d — .—
GesfUrel 57 57 o
Hispano Amerlcana Elec. 780 780
ltalo-Argehtlna Electric. 103;.-; 103.'.- .
Sidro priorité 47 d 47
Sevlllana de Electrlcldad 161 162
Allumettes Suédoises B . 12 12
âeparator 45U 45 d
Royal Duteh 294 292
Amer Europ Secur. ord. 13% 13 J^

Rapport de gestion des C. F. F.
La direction générale des chemins de

fer fédéiaux soumet au conseil d'adminis-
tration son rapport sur la gestion pendant
le quatrième trimestre de l'année écoulée.
Selon ce rapport, les recettes d'exploita-
tion de l'année 1934 s'élèvent à 332,58
millions de francs et les dépenses d'exploi-
tation à 235,86 millions de francs

Par rapport à l'année précédente, les
dépenses ont subi une certain diminution
par suite de la réduction des traitements
et des salaires, ainsi que des mesures d'é-
conomie. Les dépenses en plus portent sur
l'entretien des installations mécaniques et
électriques, les frais de réclame et divers,
les dépenses de construction à la charge
du compte d'exploitation.

La navigation sur le lac de Constance a
bouclé son compte annuel pour 1934 pai
un déficit approximatif de 210,780 fr. sur
tin total de recettes d'exploitation de
590,470 fr.

Banque nationale suisse
Pendant la seconde semaine de février

les demande de devises se sont encore
ralenties. Selon la situation au 15 février,
l'encaisse-or a diminué de 9,5 mUllons ot
s'élève à 1813,4 miUions. Les devises or par
contre se sont accrues de 2,5 millions et
se montent à 6,2 millions. Les autres pos-
tes de l'actif n'accusent également que
des changements Insignifiants.

Au passif , les rentrées de billets qui s'é-
lèverut à 21,7 millions, ont réduit la circu-
lation des billets à 1277,4 millions, chiffre
le plus bas enregistré depuis 1931. Les au-
tres engagements à vue se sont accrus
pendant cette semaine de 16,1 millions et
se montent à .621,1 millions.

Au 15 février, les billets en circulation
et les autres engagements à vue étalent
couverts à raison de 95,84% par l'or et les
devises or.

Traité de commerce belgo-suisse
Le département de l'économie publique

et le comte d'Ursel , ministre de Belgique,
à Berne, ont signé samedi un avenant au
traité de commerce conclu le 26 août 1929
entre la Suisse et l'Union douanière belgo-
luxembourgeoise. Un protocole règle d'au-
tre part, diverses questions concernant les
échanges de marchandises entre les deux
pays.

Crédit foncier suisse, Zurich
L'assemblée générale a approuvé la ré-

partition proposée du bénéfice. Il sera
donc distribué un dividende de 6 % (7 %
Pannée précédente), 300,000 fr. seront ver-
sés au fonds de réserves et 400,000 fr.
portés à compte nouveau.

Commerce extérieur allemand
La balance commerciale de janvier ac-

cuse un déficit de 105 millions de Rm.
contre un déficit de 45,6 millions en dé-
cembre 1934 et de 22 millions en Jan-
vier 1934. Ce fort recul est dû à la dimi-
nution des exportations qui ont passé de
354 millions de Rm. en décembre 1934
à 299 millions de Rm. en janvier 1935.

Rome prépare
une vaste opération

en Ethiopie

Le conflit italo-abyssin

PARIS, 18 (Havas). — Les déli-
bérations du Grand Conseil fasciste
font présager une action de grande
envergure en Afrique du nord. C'est
la première fois qu'une déclaration
officielle italienne fait entrevoir
l'éventualité d'une opération tendant
non seulement à la défense propre-
ment -dite des colonies, mais encore
à une action générale et définitive,
même au-delà des frontières.

Dans l'ensemble, les délibérations
du Grand Conseil apparaissent com-
me l'affirmation d'une résolution
profonde et réfléchie de l'Italie. Ro-
me est décidée à obtenir des répara-
tions d'Addis-Abeba et fait  même
présager une action ultérieure de
grande envergure en Afrique pour
sa sécurité et son expansion co-
loniale.

Deux skieurs emportés
par une avalanche

en Bavière
L'un d'eux a été dégage

OBERSDORF (Bavière), 18 (D. N.
B.) — Deux skieurs ont été empor-
tés, dimanche après-midi, par une
avalanche, près de Kaltenbrunn. Un
autre skieur, qui vit l'accident, cons-
titua une colonne de secours au vil-
lage et parvint sur les lieux de l'ac-
cident. L'un des skieurs put être dé-
gagé vivant. Le second n'a pas en-
core été retiré. Sa mort est donc
certaine.

Un violent incendie
sëvit à Rosario
Des morts, 50 blessés

BUENOS-AYRES, 19 (Havas). —
Un très grave incendie a éclaté dans
les 'entrepôts d'une compagnie ex-
portatrice de céréales, à Rosario. Les
pompiers travaillent actuellement à
empêcher sa propagation. On compte
plus de" 50 blessés et on craint qu'il
n'y ait des morts.

Le feu se propagerait à la gare
ROSARIO, 19 (Havas). — L'incen-

die prend de grandes proportions.
Une explosion a fait  sauter plusieurs
toits. On craint que le feu ne se pro-
page à la gare centrale des chemins
cle fer argentins. Plusieurs hommes
carbonisés et 31 grièvement blessés
ont déjà été retirés des décombres.
Des renforts sont envoyés sur les
lieux..

Grève monstre d'employés
à New-York

NEW-YORK , 18 (D. N. B.) —
Deux cent mille personnes em-
ployées dans les bâtiments publics,
soit comme garçons d'ascenseurs ou
pour le nettoyage de locaux , ont dé-
claré la grève afin d'exiger de leurs
patrons une augmentation de salai-
res. Le maire de New-York va pren-
dre des mesures.

Quelle attitude
prendra Londres ?

Après la note du Reich

On se demande à Paris
si l'Angleterre invitera bientôt

M. von Neurath
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
PARIS , 19. — Le conseil des mi-

nistres qui se tient ce matin à CE-
Igsée sera, dans sa plus grande par-
tie, consacré à l'examen de la si-
tuation extérieure . M. Pierre Laval,
ministre des af faires  étrangères, g
anal gsera la réponse allemande à
la note franco-britannique et met-
tra le président de la République et
ses collègues au courant des nou-
veaux échanges de vue entre Lon-
dres et Paris, qui auraient abouti à
un accord qu 'on qualifie dans cer-
tains milieux de quasi complet, si
bien que la réponse franco-britamii-
que pourrait être adressée au Reich
dès la f i n  de cette semaine.

Le Conseil doit s'entretenir éga-
lement du prochain séjour à Paris
de M. Schuschnigg, chancelier d 'Au-
triche, de même que de la mobilisa-
tion italienne.

Cette note, d'allure off icieuse , mas-
que mal la déception que cause l'at-
titude anglaise à Paris. La presse
française enregistre avec une cer-
taine nervosité la nouvelle lancée
hier à Londres par le « Dailg Mail »
que le gouvernement anglais serait
disposé à négocier directement avec
l'Allemagne.

Selon le journal anglais, une in-
vitation pourrait être adressée pro-
chainement à M. von Neurath, mi-
nistre des a f fa ires  étrangères du
Reich, à venir à Londres, s'entrete-
nir avec les ministres anglais. Cer-
taines propositions seraient déjà
préparées par les ministres qui s'oc-
cupent plus particulièrement de
cette négociation et elles seraient
discutées aujourd'hui par voie di-
plomatique. Toutefois , il est proba-
ble que les bases d'une conférence
anglo-allemande, ainsi que l'invita-
tion à M. von Neurath, ne seront pas
décidées avant mardi à la réunion
hebdomadaire du cabinet à Downing
Street.

Le « Dailg Mail » n'est d'ailleurs
pas le seul organe à souligner l'im-
minence de cette conversation par-
ticulière entre Londres et Berlin.
Le « News Chronicle » et le « Man-
chester Guardian » sont également
de cette opinion. Quant au « Mor-
ning Post », il estime que ce serait
perdre son temps que Londres cau-
se directement avec Berlin. L'orga-
ne conservateur accuse les soviets
de gêner la liberté d' action de. la
France dans les desseins égoïstes
de sauvegarder ses intérêts ou mê-
me d'entretenir la discorde parmi
les nations occidentales et il se li-
vre à cette occasion à une vive at-
taque contre M. Li tv inof f .

La presse soviétique, dont Paris
donne quelques extraits, part en
guerre contre l'Angleterre qu'elle
accuse de favoriser ie révisionnis-
me allemand.

Certains milieux critiquent âpre-
ment M. Flandin d'avoir engagé la
France dans des négociations où
elle aura presque inévitablement le
dessous et où, dans tous les cas, elle
jouer a encore une fois le rôle de
brillant second aux côtés de l'An-
qleterre.

Le conflit religieux
s'apaise dans le Reich
Les fidèles rentreraient au sein

de l'Eglise évangélique
BERLIN, 18. — L'organe évangé-

lique « Reichsbote » écrit :
Le nombre de ceux qui rentrent

dans les rangs de l'église évangéli-
que après l'avoir quittée, reste cer-
tainement inférieur aux chiffres de
l'année précédente, c'est-à-dire de
1933, mais le mouvement accuse
toutefois un progrès dans ce sens.
On annonce de diverses communes
qu'il n'existe plus de dissidents.
Dans d'autres communes, il faut
s'attendre à un résultat semblable,
étant donné que le mouvement de
rentrée n'est pas encore complète-
ment terminé. Des démissions sont
de plus en plus rares.

La ville sans crime
TENTERDEN (Kent) , 18. —

Quand le nouveau procureur général
fera son entrée au palais de justice
à Tenterden , on le recevra poliment
et on lui fera sans doute cadeau
d'une belle robe de chambre. Car il
n'aura guère à faire dans cette ville.
Depuis plusieurs années, aucun
crime n'y a été commis ; pas même
un délit assez important pour être
poursuivi. 

Les quatre constables ont pour tant
l'oeil ouvert. Mais où il n'y é ' rien,
le constable même perd ses droits.
Interrogé sur cette vertueuse ville,
un psychologue répondit que .les
gens de Tenterden devaient avoir
une aversion congénitale du crime.
Etre policier à Tenterden, c'est vrai-
ment le métier idéal...

Les sports
HOCKEY SUR GLACE

Lausanne I —
bai Young-Sprinters I 7 à O

(7-0, 0-0, 0-0)
Pour sa dernière rencontre avant

son tournoi annuel, Young-Sprinters
rencontrait hier à la patinoire la
forte équipe de Lausanne, finaliste
du championnat suisse, série B. La
lutte était bien inégale, mais les lo-
caux, après un début peu promet-
teur, ont su se ressaisir et tenir tê-
te aux fougueux Lausannois qui pra-
tiquent pourtant un jeu bien supé-
rieur. Malgré de belles qualités d'é-
nergie, les locaux n'ont, semble-t-il,
pas accompli de grands progrès. Ils
manquent totalement du sens du
jeu d'équipe et pratiquent presque
toujours des descentes individuelles.
De plus, le manque de rapidité et
l'imprécision de leurs shots ne peu-
vent leur permettre de marquer. Si-
gnalons tou t de même la belle partie
fournie par le gardien de Young-
Sprinters qui, malgré quelques er-
reurs commises au cours du premier
tiers-temps, fournit un gros effort ,
tant il . eut à faire tout au long de la
rencontre. En avant , deux joueurs
seulement sortent du lot : Vuillo-
menet et Seifert. Notons également
la bonne volonté du nouveau «back»
Chappuis, qui comble son manque
de pratique du jeu par une belle
énergie.

Tous les joueurs lausannois sont
â féliciter, Toffel tout particulière-
ment , que nous avons vu évoluer à
nouveau avec grand plaisir.

Souhaitons que Young-Sprinters se
rende compte des efforts qu'il a
encore à fournir pour améliorer son
jeu et sa tactique. Disposant de l'a-
vantage important d'une patinoire
artificielle, il se doit de former une
équipe bien supérieure.

PATINAGE
Au club des patineurs .*.

Le club des patineurs de Neuchâ-
tel avait organisé, dimanche, diffé-
rents « tests » die l'Union suisse de
patinage et de l'Association romande
de patinage. Voici la liste des mem-
bres qui ont passé ces « tests » avec
succès :

U. S. P. «Test » de 2me classe,
M. Mugeli H., Neucbâtel ; 3me classe,
M. Stâmpfli, Saint-Imier ; 4me classe,
Mlle Blanc D., Neuchâtel, et M. Stâm-
fli , Saint-Imier.

A. R. P. « Test » de lre classe, M.
Gerschwiler A., Neuchâtel ; 2me clas-
se, MM. Gerschwiler A. et Benkert P.,
Neuchâtel ; 3me classe, MM. Ger-
schwiler A. et Benkert P., Neuchâtel ;
4me classe, M. Gerschwiler A., Neu-
châtel ; 5nie classe, M. Gerschwiler
A., Mlle Richter A., M. Clerc Chs,
Neuchâtel et Mlle Lavanchy R., la
Coudre ; foie classe, MM. Gerschwi-
ler A., Gerschwiler H., Détraz A.,
Neuchâtel ; Mlle Winzeiiried !.. Bien-
ne ; Mlle de Coninck J., Lausanne ;
M. DuPasquier, Lausanne ; Mll e Hil-
denbrand S., Saint-Biaise ; M. Schil-
ling C, Bienne.

Ces « Tests » ont été jugés par MM.
Mennerich, de Lausanne ; Tieche J.
O., de la Chaux-de-Fonds ; Gonset
A., d'Yvcrdoni ; Mugeli H., de Neuchâ-
tel et Benkert P., cle Neuchâtel.

BILLARD
La Chaux-de-Fonds

bat Neuchâtel 6 â 3
Dimanche, dans son local , notre

première équipe disputait le match
retour contre la Chaux-de-Fonds.
Gagnant par 5 à 4 à la Chaux-deL
Fonds notre équipe, handicapée par
la maladie de son meilleur mat-
cheur Kaeser (remplacé par un jou-
eur de la seconde équipe) perdit par
6-3. Relevons toutefois les belles
parties fournies par Wannenmacher,
qui a gagné ses trois matches et qui
est, de ce fait , premier au classe-
ment général. Signalons surtout la
dernière partie Wannenmacher-
Zumstein , dans laquelle le premier
avait à un moment donné 66 points
de retard (39 pour 105). Wannen-
macher, faisant preuve d'un beau
cran terminait ses 200 points , lais-
sant son adversaire à 187.

Un violent incendie
éclate en Thurgovie

Dix-huit personnes sont sans abri
FRAUENFELD, 18. — Pendant la

nuit, un incendie que l'on croit dû
à un court-circuit a éclaté dans une
grange à Lustdorf , près de Thun-
dorf. Le vent soufflant avec une vio-
lence exceptionnelle, le feu s'étendit
rapidement. Trois maisons avec deux
granges et écuries furent la proie
des flammes.

Trois familles, comptant 18 per-
sonnes, sont sans abri. Une faible
partie du mobilier a pu être sau-
vée. Les fourrages et les outils ara-
toires sont restés dans les flammes.
Les trois entreprises agricoles étaient
assurées pour un total de 56,000 fr.

Un beau legs
FRIBOURG, 18. — Mlle Athénais

Clément a légué en faveur de diver-
ses œuvres philanthropiques une
somme d'environ 175,000 francs.

UA VIE DZ
NOS SOCIÉTÉS

Les assises annuelles
du Club alpin

Le lundi 14 Janvier dernier, la Section
neuchàteloise du Club alpin suisse tenait
ses assises annuelles. De l'excellent rap-
port présenté par son président, M. Pier-
re Berthoud, nous nous permettons d'ex-
traire ce qui suit :

Au 31 décembre 1934, l'effectif de la
Section comptait 525 membres. La fré-
quentation aux séances mensuelles accuse
une moyenne de 98 auditeurs, chiffre
prouvant la belle vitalité de la société.

La cabane de Bertol a été visitée par
868 touristes. Elle sera agrandie au cours
de l'année présente et pourra contenir
environ 45 couchettes, en augmentation
d'une quinzaine sur le chiffre actuel.

La cabane de Satelnaz a abrité 515 vi-
siteurs.

Le poste de secoure des Haudères a été
alarmé une fols, lors d'un accident mor-
tel survenu à la. Dent des Bouquetins.

La section a pris sous son patronage la
réfection et le marquage des sentiers des
forêts de Chaumomt et de Serroue. Ce
travail utile qui rendra de réels services
aux promeneurs sera commencé au cours
de la saison prochaine.

Le groupe des Jeunes dit « Organisation
de la jeunesse » continue sa marche as-
cendante d'une façon réjouissante. Il en
est de même de la sous-section « Chasse-
ion » au Val-de-Travers, habilement diri-
gée par son excellent président, M. Oscar
Grisel. ainsi que de notre groupe de ski.

Le président sortant de charge ayant
décline une réélection a été remplacé par
M. Jean Béraneck .

Le banquet annuel qui est le corollaire
obligé de l'assemblée générale a été célé-
bré samedi 16 courant dans la salle à man-
ger de l'Hôtel Terminus. M. Emile Haller
s'est vraiment surpassé et nous l'en félici-
tons chaleureusement. Fréquenté par une
centaine de convives, nous pouvons dire
qu'il fut réussi en tous points. Nous y
avons fêté les 40 années de sociétariat de
quatre de nos membres et quatre mem-
bres également reçurent .l'Insigne des 25
années.

Nous avons eu la joie d'entendre un
beau toast à la patrie prononcé par notre
collègue M: Pierre Monney, des Verrières,
et M. Jean Ruedin. vice-président nous
apporta le salut cordial du comité central
dont le siège actuel est à Sion. E. S.

Section Cobac de Neuchâtel
Dans son assemblée générale du 20 jan -

vier, la section COBAC de Neuchâtel ,
après avoir entendu le rapport d'activité
pour 1934 ainsi que diverses communica-
tions de la direction centrale, a réélu son
comité pour 1935 comme suit : président
M. Georges Hégelbach ; vice-président M.
Georges Dreyer ; secrétaire-caissier M. Di-
no Campodonico ; assesseurs MM. Alexan-
dre Gerber et Fritz Humbert-Droz.

Depuis sa fondation le 30 juin 1933, la
section a augmenté son effectif de 15 à
80 membres, à quoi il y a lieu d'ajouter
une vingtaine de membres qui ont été
détachés de la section de Neuchâtel pour
créer la section de la Côte.

Union tessinoise
La société de musique « Union tessinoi-

se » a eu son assemblée générale diman-
che 10 février. L'effectif des musiciens
était fortement représenté. Après liquida-
tion de divers points intéressant la so-
ciété, on procéda à la nomination du nou-
veau directeur en la personne de M. Pe-
latl bien connu dans notre ville. Vient le
renouvellement du comité; M. J. Bernas-
eoni ami et ancien directeur de la société
est nommé président. lies autres membres
du comité sont ensuite nommés à l'u-
nanimité. Nous ne doutons pas qu'avec
l'activité du nouveau directeur et du
nouveau président la « Tessinoise » re-
verra encore des beaux jours et saura
garder l'honneur qu'elle s'est acquis
pendant plus de 42 ans.

Caisse maladie suisse «Griilli»
section de NcuchAtel

Le samedi 16 février se réunissaient
les membres de la caisse maladie suisse
« Grutll » pour prendre connaissance des
rapports annuels, sous la présidence de
M. A. Ginnel.

Aussi complet que précis, le rapport
présidentiel relève la marche ascendan-
te de cette utile Institution. M. H. Lu-
thy, ainsi que son épouse, auxquels in-
combe le travail parfois Ingrat de la gé-
rance, fait défiler devant l'assemblée
toutes les opérations de la caisse, signa-
le la parfaite entente avec MM. les mé-
decins, la suppression prochaine du 15
pour cent réclamé aux membres malades,
le résultat financier du match au loto

La section de Neuchâtel compte à ce
Jour 1068 membres (hommes, femmes et
enfants). Les départs, démissions et ex-
clusions donnent le chiffre de 96. 708
bulletins de malade ont été délivrés , 361
aux adultes et 344 aux enfants. Le mon-
tant des cotisations est de 40,981 fr. 35
contre 37.030 fr. 80 aux dépenses. Les en-
fants, pour lesquels la caisse a payé
9702 fr. 10 pour les frais de médecin et
pharmacie et dont les cotisations se
montent à 7492 fr. 50, laissent un déficit
de 2209 fr. 60 (5360 fr. 40 en 1933).

Le comité pour 1935 est formé comme
suit : MM. A. Ginnel . président ; H. Ae-
bersold , vtce-présldent : A. Duplaln , se-
crétaire ; H. Luthy, gérant ; Mme F. Lu-
thy, assesseur.

Les visiteurs des malades sont confir-
més dans leurs fonctions, soit Mme A.
Burkhalter et M. R. Gafner. Les vérifi-
cateurs des comptes sont : MM. L. San-
doz, P. Vuitel , O. Roulet , H. Miéville et
J. Pétremand. Rdo.

Un terrible ouragan
a soufflé dimanche

sur l'Allemagne
BERLIN, 18 (D. N. B.) — L'oura-

gan qui a soufflé sur l'Allemagne
toute la nuit et la journée de diman-
che a causé des dégâts importants
et fait deux victimes. A Breslau, une
femme a été tuée par un mur qui
s'est écroulé et à Halle , un garçon
de cinq ans a été atteint et tué pat-
un arbre déraciné.

A MiiMheim. sur la Ruhr, les dé-
gâts sont particulièrement graves et
36 familles , comptant quelque 200
personnes, sont sans abri. La tem-
pête a fait rage aussi sur les côtes
du nord de l'Allemagne et la naviga-
tion a été presque entièrement para-
lysée.

Communiqués
Le style publicitaire

Une annonce, un prospectus, ne doi-vent pas être rédigés de la même façonqu 'un article de journal, par exemple,
ou qu'un roman La publicité exige unstyle spécial , un style qui persuade, con-vainc, en un mot, un style qui « vend ».

C'est de ce style que nous entretiendra
ce soir , au Club de Publicité, M. Frédé-
ric Scheurer flls, prlvat-docent à l'Uni-
versité M. Scheurer ne se bornera oos k
traiter des lois qui dominent le style
publicitaire. Par l'étude de cas pratiques,
11 s'eflorcera de donner quelques formu-
les permettant de concevoir et de rédi-
ger une annonce efficace.

Chacun est cordialement invité à cette
conférence, qui aura Ueu ce soir, à
Beau-Rivage, salle du bar.

Audition Pierre Jacot
M. Pierre Jacot, le réputé professeur de

violon de notre ville, offre une soirée
publique et gratuite le Jeudi 21 février
â la grande salle des conférences et
présente un groupe de quelques-uns de
ses élèves, violonistes, dans un program-
me varié allant de Vivaldi à Saint-Saëns
et Fauré.

Nul doute que ces j eunes violonistes,
sérieux amateurs et professionnels, ain-
si que leur énergique et distingué pro-
fesseur ne fassent salle comble Icudl soir.

Coniérence
Georges Oltramare

C'est vendredi 22 février, à la Grande
salle des conférences, que Neuohâtel aura
le plaisir d'applaudir Georges Oltramare,
l'étincelant causeur qui parlera d'un su-
Jet qu'il est « le mieux » qualifié pour
traiter en Suisse : « le rire et la poli-
tique ».

Il est prudent de réserver ses places â
l'avance quand on se rappelle le succès
que M. Oltramare a obtenu dans les con-
férences qu'il a déjà données dans notre
ville.
YS//Y//SSSS *fSAV///7/S ^̂ ^

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du journal « Le Radio »)
SOTTENS : 7 h., Culture physique. 7 h.

15, Prévisions météorologiques. 12 h. 29,
Heure de l'Observatoire de Neuchâtel. 12
h. 30, Informations. 12 h. 40, Disques. 15
h. 59, Signal de l'heure. 16 h.. Concert par
le petit orchestre R. L. 18 h., Leçon de
maréchalerie. 18 h. 25, Pour les enfants.
18 h. 45, Valses par l'O. R. L. 19 h.. Cau-
serie sur le roman français contemporatam
par M. Guyot. 19 h. 20, Musique d'opé-
rette par l'O. R. L. 19 h. 50, Le problème
de l'orientation professionnell e, causerie
par M. Schwar. 19 h. 59 , Prévisions météo-
rologiques. 20 h. 10, Programme de Monte-
Ceneri . 21 h. 10. Informations. 21 h. 20,
« Monsieur Vernet », comédie de Jules Re-
nard . 22 h. 30, Prévisions météorologiques.
22 h. 31, Les travaux de la S. d. N.

Télédiffusion: 7 h. 15 (Stuttgart), Con-
cert. 10 h. 20, Programme de Munster. 11
h. 30 (Lyon la Doua), Quintette Théve-
nin. 14 h. (Lyon- la Doua) . Informations.
Disques. 15 h. 30, Programme de Munster.
22 h. 30 (Vienne), Concert Benatzky, Con-
cert varié. Musique de danse.

MUNSTE R : 10 h. 20, Radio scolaire. 12
h., 12 h. 40 et 15 h. 30, Concert par l'O.
R. S. A. 16 h., Programme de Sottens. 18
h.. Disques. 18 h. 30, Conférence médicale
par le Dr Decoppet. 19 h. 25, Conférence
par M. Kaelin. 20 h. (Zurich), Allocution
de M. Minger sur le projet de loi mili-
taire, avec intermèdes musicaux. 21 h. 55,
Concert par l'O. R. S. A.

Télédiffusion : 9 h. 15 (Fiibourg-en.
Brisgau), Concert. 22 h. 15 (Francfort),
Informations. Demi-heure variée. Concert
d'orchestre. 24 h. (Francfort), Concert
choral. Concert par l'Orchestre symphoni-
que du Beich.

MONTE-CENEUI : 12 h. et 12 h. 33,
Concert par le Radio-orchestre. 13 h. 05,
Disques. 15 h. 15, Radio scolaire. 16 h.,
Programme de Sottens. 19 h. 15, Disques,
20 h., Concert par l'O. R. S. I.: Oeuvres
de compositeurs suisses contemporains. 21
h., Musique.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel)- 12 h. (Vienne), Concert
par l'Orchestre de la station. Informations.
Musique cle Zlehrer. Disques. 15 h. 20
(Vienne). Pour madame et pour les en-
fants. 16 h. 05 (Francf ort), Concert pal
l'Orchestre de la station avec le concoiirE
de solistes. 18 h. (Grenoble). Festival Hen-
ri Février. 20 h. (Darmstadt), Informa-
tions. Relais du Grand Opéra : « Tosca »,
opéra de Puccini . 21 h. 15 (Vienne) , Con-
cert européen : Chœur de l'Opéra de Vien-
ne. 22 h. (Paris P. T. T.), « Miss France » ,
coméd ie de Geoi-ges Berr et Louis Ver-
neuil. 23 h. 30 (Paris P. T. T.), Informa-
tions. Musique de danse.

RADIO-PARIS : 13 h.. Musique légère.
19 heures, Chronique maritime. 19 h. 10,
Causerie agricole. 19 heures 30. Cau-
serie. 20 h., Radio-dialogue. 20 h. 30, Cau-
serie. 20 h. 45, La vie pratique. 21 h.,
Causerie sur la virtuosité. 21 h. 45, Ex-
traits d'opéras. 23 h. 30, Musique de dan-
se.

POSTE RADIO-COLONIAL : 15 h. 30,
Grand concert.

BUDAPEST : 17 h., Orchestre de l'opéra.
19 h. 30, « Le Vaisseau fantôme », de Ri-
chard Wagner.

BUCAIWÎST : 20 h. 05, Concert sympho-
nique.

FRANCFORT: 20 h. 10, «La Tosca »,
drame musical de Puccini .

STUTTGART: 20 h. 15, Symphonie fan-
tastique. d'Hector Berlioz.

LONDRES REGIONAL : 20 h. 45, Con-
cert par l'Orchestre phlUiarmonique de Li-
veroool.

HILVERSUM : 20 h. 45. «Sang polonais»,
opérette de Nodbal. 22 h. 40, Concert de
musioue russe.

IIUIZEN : 20 h. 55, «St-Dominicus», ora-
torio de M. Evert Haak.

P.IUXELUÎS (émission flamande): 21
h., Orchestre svmphonique.

LONDRES (Droi twUli) :  21 h., «Le Sol-
dat de Chocolat», opéra-comique d'O.
Straus.

VIENNE: 21 h. 15, Concert européen.
PARIS P. T. T.: 22 h., « Miss France » ,

comédie de Georges Berr et Louis Ver-
neuil.

RADIO-ALGER : 22 h. 05, Musique de
chambre.

FRANCFORT : 1 h.. L'Orchestre sym-
phonique national socialiste du Reich .
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Carnet da f our
Théâtre : 20 h. Séances de Zofingue

C1NÊI\L\S
Palace: Itto.
Caméo: Le chant du Nil.
Chez Bernard : Famille nombreuse.
A inill o : Le masque qui tombe.

DERNIèRES DéPèCHES

Mercredi 6 mars, 1re audience du
TRIBUNAL SECRET

Il no sera pas envoyé
de convocations personnelle F

du 18 février 1933, à 17 h.
. . Demande Offre

Paris 20.34 20.42
Londres ...... 15.05 15.11
New-York .... 3.06 3.12
Bruxelles 72.— 72.25
Milan 26.10 20.30
Berlin 123.70 124.20
Madrid 42.15 42.35
Amsterdam ... 208.65 209.05
Prague 12.85 13.—
Stockholm 77.50 78.—

Buenos-Ayres p. 75.— 79.—
Montréal .... 3.05 3.12

Communiqué 6 titre indicatif
pri i ia ; Banque Cantonale Neuchàteloise

Y//s///sss///rsss/? s/jẑ ^̂

COURS DES CHANGES CHEZ BERNARD 
^VENDREDI APRÈS-MIDI, 3 h. I W

PRÉSENTATION DE GALA de T-'l

Utile WOHEI1
(les 4 filles du Dr Marsch) en \ l
version originale avec les sous- |'.?.' .

C'EST UN GRAND FILM... WjÊ
avec une GRANDE VEDETTE: K*i

CATHERINE HEPBURN



A TRAVERS LA PRESSE
La démission

de M. Schulthess
Les enfants d'Ugolin dévorent leur

père , écrit avec une douce ironie
M. René Fagot , en parlant au « Jour-
nal de Genève » de la démission de
M. Schullhess et de l'initiative de
crise :

Avant de quitter le gouvernement , M.
Schulthess a accepté de combattre devant
les Ohambres la fameuse initiative dite
de crise et de préparer le message qui
doit renseigner le peuple sur ce projet
utopique et dangereux. On lui saura gré
d'assumer ce travail considérable; nul
mieux que lui ne connaît le fonctionne-
ment de l'étatisme que l'initiative pous-
se jusqu'à ses dernières conséquences; elle
est, en effet, l'aboutissement absurde,
mais logique, d'une politique que nous
n'avons cessé de combattre et qui don-
nai t à la Confédération le rôle de la
Providence; lorsqu'on voit que les subven-
tions qu'il distribua ont passé, en vingt
ans, de 20 h 200 millions, on comprend
que, dans tous les milieux, on ait fini
par considérer l'Etat comme un génie
tutélaire et bienfaisant dont la puissance
est Illimitée. M. Schulthess. il faut le
reconnaître, a prodigué maintes fols des
avertissements et montré que les forces
de la Confédération avale-rut des limites,
mais, mise en marche, la machine ne
pouvait plus être arrêtée.

On est heureux d'entendre le grand
sourcier de notre vie publique s'exprimer
aveo autant de pertinence sur un projet
qui est une grande tromperie, et employer
sa baguette magique à taper sur les doigts
de ceux qui bâtissent des châteaux en
Espagne. Mais il sera difficile de rame-
ner tui peuple gâté par l'Etat à une plus
saine appréciation des choses. Il est assez
émouvant de voir un homme d'Etat, au
moment de sa retrai te, consacrer ses der-
nières Journées de pouvoir à renverser la
vapeur d'un convoi qu 'il a contribué à
faire partir et dont U no peut plus con-
trôler la vitesse.

Vote des f emmes
On sait que le grand quotidien

françai s « Le Malin » a entrepris une
ardente campagne pour le vote des
femmes. Le colonel de la Rocque,
le fameux chef des Croix-de-Feu,
émettait à ce propos ces réf lexions
d' ordre général dans un des récents
numéros de cet organe :

Un fait indiscutable est l'inaptitude
actuelle de notre suffrage universel à
concrétiser l'opinion du pays. Je pour-
rais citer des départements élisant d'un
élan des candidats communistes sans
adopter leurs doctrines... La représenta-
tion populaire a besoin d'être affranchie
des comités féodaux, des recommanda-
tions parlementaires ; sinon elle sera de
plus en plus Inapte à refléter l'opinion
véritable du pays.

Elle a aussi besoin d'être complétée.
Comment le serait-elle sans le vote fé-
minin ? Mais l'apport des suffrages de
l'autre sexe fera Intervenir dans les élec-
tions une masse considérable et nouvelle ,
susceptible de rompre l'équilibre impar-
fait auquel nous sommes accoutumés.

Certains esprits timides craignent d'y
voir sombrer les liens des vieilles disci-
plines du foyer français. U serait Impru-
dent de se baser sur les résultats obtenus
dans les pays slaves, germaniques ou an-
glo-saxons, tant l'humeur française con-
tient d'originalité. Les précédents exté-
rieurs no peuvent nous offrir que des
aperçus approximatifs sur l'Influence du
coefficient féminin dans le mécanisme
des consultations populaires. Rien ne
serait plus dangereux que de pratiquer à
cet égard un optimisme à priori ; l'In-
dividualisme national risquerait de dé-
jouer tous les calculs. Le vote féminin a
pour inévitable corollaire le vote familial ,
celui-ci ajoutant l'Intervention de la
cellule sociale à l'Intervention des élé-
ments qui la composent, l'encadrent, as-
surent son accroissement.

Le suffrage universel complété de la
sorte recevra un tel surcroît de force vi-
ve qu 'il conviendra d'en assurer le fonc-
tionnement équitable, réglé, harmonieux.
Le seralt-11 sl l'abstentionnisme, trop
souvent pratiqué par les hommes s'ac-
compagnait d'une ruée de leurs compa-
gnes et de leurs sœurs vers les salles de
scrutin ? Le vote obligatoire est la con-
dition « sine qua non » du vote féminin
et familial.

La réponse du Reich
Si la réponse allemande aux ac-

cords de Londres a été si évasive ,
la faute  en esl bien un peu ù M.
Pierre Laval , écrit Pertinax à
« L'Echo de Par is»;

Les commentaires officieux français
qui se sont propagés, vendred i soir, sont
à l'image de M. Laval. Ce ministre ne
parvient pas à s'établir sur une ligne
tant soit peu fixe et clairement définie.
A Londres même, il a donné un exemple
insigne de la confusion de sa pensée. Ap-
pelé à formuler les conditions préalables
auxquelles le gouvernement français su-
bordonne , la suppression des clauses mili-
taires de Versailles (1er février, séance
du matin), il s'embourba â ce point
qu 'un de ses fonctionnaires dut le se-
courir. Il continue. En octobre, quand il
échangea le ministère des colonies con-
tre le Quai d'Orsay, 11 voulait poursuivre
l'accord direct avec l'Allemagne. Les évé-
nements l'ont peu à peu repoussé dans
une direction opposée. Sans cesse, 11 es-
saie de tergiverser.

Beaucoup plus nette est la réaction de
Londres. Pour commencer, des voix offi-
cieuses déclarent (si l'on en croit la dé-
pêche Havas) que les gouvernements
français et anglais devront adresser à
Berlin une réponse commune et que les
propositions du 3 février , pacte du Nord -
Est compris, forment un bloc dont la
convention aérienne ne saurait être dé-
tachée. Mais nous redoutons que la mol-
lesse et l'incertitude de M. Laval ne fi-
nissent , à la longue , par devenir conta-
gieuses. N'oublions pas qu'en dehors du
« Foreign Office » nombre d'Anglais Im-
portants so sont prononcés pour l'en-
tente avec Berlin et que l'Allemagne dis-
poserait , dans des pourparlers anglo-al-
lemands, d'un objet d'échange suscep-
tible de lui valoir quelque complaisance:
des revendications très modérées en ce
qui concerne le développement de sa
marine.

Caumet? gtap àaio^lque
M ; V Vous êtes vibrante
lvlOm (jUc IV. comme une harpe
éolienue, impulsive et nerveuse, sensible
à tout ce qui traverse votre ciel ; l'esprit,
l'âme et le corps sont troublés par une
multitude d'altérations émotives que
vous subissez, l'une chassant l'autre.
L'organisme ressent une certaine fatigue
et n 'a plus la souplesse d'adaptation
d'autrefois. L'énergie est toute morale et
s'appuie sur une évidente bonne volonté,
petite force qui se renouvelle au jour le
jour et qui stimule le courage de vivre.
Vous trouvez également un grand récon-
fort à laisser votre pensée et votre Ima-
gination fraterniser avec le rêve qui pré-
pare l'avenir et facilite le sacrifice. Cet
élancement de l'esprit nourrit votre en-
jouement et tient l'âme ouverte à la vé-
rité tout en donnant au jugement une
pointe de critique un peu malicieuse,
mais bienveillante qui va taquiner le
dessous de bien des choses... car vous
êtes fine à vos heures tout autant qu 'a-
droite à vous faire agréer de qui bon
vous semble. Votre écriture parle d'une
nature sensible et soumise aux influen-
ces, qui essaie d'organiser et d'équilibrer
sa vie au mieux des circonstances, fai-
sant valoir ses aptitudes pratiques au
profit des autres et laissant parler son
cœur de femme toujours disposée à s'ou-
blier pour ceux qu'eUe aime.

rlaiiriin votre équation psycnoiogi-
ClaUUIO. qUe pourrait s'énoncer com-
me suit : Mentalité de clerc — Wille zur
Macht. — En effet , le pathos de la vo-
lonté et celui du sentiment donnent les
résultantes suivantes : autonomie, puis-
sance d'action, initiative, autodiscipline,
profondeur, dignité, bonté, altruisme,
humanitarisme, esprit chevaleresque,
idéalisme, passionnante, émotlvlté , sen-
sibilité. — Les facteurs intellectuels sont
représentés en jugement, raison, logique,
concentration, puissance de conception,
Weitblick , discernement des valeurs, ana-
lyse et synthèse, précision, comparaison,
interprétation, affirmation, simplifica-
tion. — D'une part donc, votre vigou-
reuse vitalité exige son expression en
activité sociale. D'autre part, votre tem-
pérament d'èrudit et d'écrivain , d'artiste
et d'orateur se prête au service de l'idée,
aussi bien dans la concentration et la
méditation que par la vulgarisation. Il y
a en vous un réaliste et un idéaliste ,
tout deux assoiffés de perfection , de jus-
tice et de beauté. Cela représente une va-
leur sociale énorme en notre époque de
déliquescence. Une éducation parfaite et
une distinction de race garantissent la
correction des moyens. Vous avez bien
placé votre ambition. Notre système poli-
tique a besoin d'éléments pareillement
vitallsants et d'une si belle tenue morale.

rj C'est un cœur simple et affec-
JUaliy. tueux aux Impulsions quasi fé-
minines quant à la tendresse des senti-
ments, un homme sensible et intelligent,
actif et débrouillard ; son caractère n'est
pas très ferme, mais son tempérament
lui vient en aide et sa volonté s'emploie
xitiiement à l'accomplissement des de-
voirs et des corvées quotidiennes. Il est
très sociable et profite des agréments et
des plaisirs que les occasions peuvent
offrir , étant généreux de son temps et
de son argent, mais sans tomber dans
la dissipation. Il craindrait , du reste, de
se compromettre, car 11 tient à sa bonne
réputation. S'il aime la vie large et point
trop exigeante en fait de discipline , 11
n'en surveille pas moins attentivement
les grandes lignes de ses intérêts . H sait
organiser son train d'existence avec un
savoir-faire et une méthode suffisants,
ne méprisant pas les choses nouvelles et
ne craignant pas de prendre des Initia-
tives qui engagent sa responsabilité. C'est
un homme honnête qui a ses malices et
ses faiblesses, mais dont le cœur est ac-
cessible à tous les bons sentiments et
dont la piété entretient et affine certain
Idéal qu'on rencontre rarement chez un
homme cle sa classe.

E C  QQ _ Par tempérament vous
. O. VU.  a. disposez d'une énergie

agressive qui regarde en face les problè-
mes de la vie et tend à les résoudre à
fond, nettement. C'est le «entweder-oder»
d'une nature sensible et entière qui re-
garde comme hostile ce qui ne s'adapte
pas à ses sentiments ou à ses concep-
tions et dont l'honnêteté se dresse,' In-
quiète et Jalouse , devant l'inconnu que

la perspicacité de l'Intelligence n'arrive
pas à pénétrer. Votre cœur lui-même,
avide d'amour, préparé à s'attacher forte-
ment, passionnément, exclusivement, ren-
force cette tendance aux solutions brus-
quées et définitives. Homme du devoir,
vous serez , exigeant dans la vie domesti-
que et passablement épineux d'humeur
aux heures ternes, récrimlnateur, criti-
que, opiniâtre et enferré dans vos idées
aux jours troubles. Mais votre fidélité et
votre dévouement seront sans borne. Il
suffit d'acquérir une douceur qui sera la
plénitude de votre force , pour résoudre
harmonieusement et au sein de la bonté
indulgente tous les conflits que la crise
d'adaptation entraine nécessairement k
sa suite. Votre cœur affectueux saura
toujours vous inspirer l'attitude de ten-
dresse virile qui entretient la flamme do
la « Seelenverwandtschaft ».

E C  QQ L Cette écriture présume
. O. îJ «7. D. d'un degré relativement

élevé do mobilité sentimentale et d'habi-
leté psychologique. Elle exprime une
spontanéité rendue hésitante et irrésolue
par quelque débilité nerveuse qui empê-
che les actes d'aboutir avec l'énergie du
départ. Ce ralentissement est peu visible
pourtant , étant donné l'aisance du geste
et la souplesse d'adaptation. Il influe
pourtant sur l'absolue sincérité des In-
tentions, lesquelles sont mélangées d'un
calcul instinctif et d'une tactique sub-
tile â l'égard de la vérité toute simple,
qui n'est considérée qtie comme un
moyen de réussite et non comme un
principe moral inébranlable. Cette na-
ture très féminine est pourtant pleine
de bonnes qualités du cœur et de l'es-
prit. Elle a l'âme sensible, assez senti-
mentale, bonne et compatissante, enthou-
siaste h ses heures — « schwarmerisch »
— capable de se surpasser elle-même et
de faire preuve d'énergie spasmodlque.
Bien que son caractère manque de fer-
meté et de stabilité, on . trouve en elle
de bons éléments d'endurance et de fi-
délité à ses affections. Et elle échappe à
l'emprise et marque quelque Insaisissa-
bilité, elle évite ainsi de heurter de front
la susceptibilité d'un partenaire pointil-
leux et tout d'une pièce. A elle, on con-
seillera la plus entière franchise, quoi
qu 'il en puisse coûter.

PHILOGRAPHE.

B O N
Bon pour une

analyse graphologique
à prix réduit

Joindre au document â analyser le
présent bon et la somme de 2 fr. 50
en timbres-postes, prix consenti spé-
cialement aux lecteurs du Journal ,
en Indiquant  dans l'Intérêt même
du scripteur , race, le sexe et sl pos-
sible la profession . — Adresser le
tout à la « Feuille d'avis de Neu-
châtel », Service graphologique,
Neuchâtel .

Notre courrier graphologique est
ouvert à tous les lecteurs du journal
(abonnés et acheteurs au numéro) .

Prière d'adresser les documents
qu'on désire soumettre à l'examen du
graphologue à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
Service graphologique

Joindre à l'envoi la somme de
2 fr. 50, ainsi que le bon permettant
d'obtenir une consultation au prix
réduit consenti spécialement aux
lecteurs du journal.

Il n'est pas nécessaire que les de-
mandes de consultation soient si-
gnées . Mais dans ce cas, elles de-
vront être munies d'un pseudonyme
sous lequel la réponse paraîtra clans
le courrier graphologique.

La porte ref ermée
Le mardi littéraire

(Petit conte inédit)

— Je t'en prie, mon enfant, fer-
me cette porte.

François en voulait un peu à sa
jeune , sa très jeune épouse d'ou-
vrir à chaque instant cette porte de
cuisine d'où venaient , par bouffées
massives, des senteurs de petits pois
et de côtelettes grillées. Il travail-
lait à sa table et commençait à trou-
ver un peu lourds ces chocs de
vaisselle et de casseroles, cette voix
aussi qui chantait des phrases ba-
nales et le distrayait de sa médita-
tion. Il y a quelques semaines, au
retour d'un beau voyage de noce, il
avait retrouvé tous ces papiers fra-
ternels , — un livre qu'il composait
sur le symbolisme des cathédrales
gothiques, — et d'un coup, son cœur
s'était détaché des langueurs exqui-
ses d'une amoureuse vie pour se
glisser dans là joie d'écrire.

Mais mie femm e qui vient de se
livrer toute est jalous e même des
pierres que son mari regarde. Elise
sentait une inquiétude la mordre aux
entrailles. « François ne m'aime déjà
plus _> soupirait-elle. Au lieu de vou-
loir le comprendre, elle l'agaçait de
ses instances ; elle ne pouvait con-
sentir à s'effacer un peu, quand
l'heure était venue, à s'enclore dans
le mutisme aux minutes choisies, à
patienter quan d l'amour de François
s'exilait vers les cathédrales.

— Je t'en prie, ferm e cette porte.
Elle sursauta , puis elle fit un pas

d'ans la chambre et posa la main sur
la poignée :

— Alors, François, tu ne m'aimes
plus ?

Que répondre ? Une telle énoi--
mité désarmait le jeune écrivain , lui
qui m ourrait d'ennui loin de la dou-
ceur de son foyer nouveau.

La port e se referm a doucement. Et
François restait là, maintenant , san s
idée, la plume impassible sur la feuil-
le pâle , le cœur pesant d'une douleur
sourde. A la cuisine, la voix s'est tue;
les pas claqiicnt tristement sur les
carreaux , la vaisselle n 'a plus son
rire bref et joyeux. Deux êtres qui
s'adoren t, une cloison les sépare ; de
l'un et l'autre côté, c'est l'inutile
souffrance...

Et voici qu Elise, brusquement, re-
vint snr le seuil :

— Dis, François, je t'énerve ?
— Oh ! mon enfant, comme tu me

comprends mal !
— Pourquoi veux-tu m'exclure de

ta vie ? Il faut que j e le voie, à tou-
tes les secondes.

— Je t'aime, Elise, je t'aime, et ta
présence m'est plus ind ispensable
que l'air que je respire. J'ai besoin
de le savoir là , dans ce fover ; ton
pas, ta voix,- tout- ce murmure fami-
lier, c'est le chaint de mon bonheur
et j e veux l'entendre, j e veux... Mais
de grâce, au 'il ne m 'investisse pas
tout entier ! Tu sais que j'ai du tra -
vail. .. Comprends-moi , ma toute chè-
re enfant...

U enveloppa ce mot d'une tendres-
se et d'une inquiétude si prodigieuses
oue la jeune femme , les yeux embués
de larmes, se jet a dans scs bras :

— Oh ! pardon; pardon , je veux
être sage.

Jean CHKESTIEN.

Les livres qui viennent

PA YS ET PEUPLES D 'ANGOLA
Notre époque, qu 'obscurcissent

tant de soucis quotidiens et pesants,
s'est pris d' un goût passionné pour
les livres de vogages. On lit aujour-
d'hui avec quelque chose qui est
plus que de l 'intérêt, ces descrip-
tions d'horizons neu fs  et de peuples
inconnus, ces visions de pag s où
luit un soleil plus brûlan t que le nô-
tre.

Connaissant ce goût , il faut  sa-
luer comme il convient le très bel
ouvrage de MM. Th. Dclachaux et
Ch.-E. Thiébaud : « Pags ct peuples
d'Angola », étude passionnante et à
la lecture de laquelle il est bien d i f -
f ici le de s'arracher quand on l' a
bommencéc. Les , deux auteurs sont
des guides sûrs et en la compagnie
desquels on fa i t , cn quel que 230 pa-
ges, un vogage qui vous laisse le
plus éblouissant souvenir. Illustré
magnifiquement ct richement pré-
senté , ce livre est une incontestable
réussite. (Editions Attinger.)

SEUL VERS L'ASIE
La vigoureuse personnalité de M.

Marcel Amiguet est trop connue
pour qu'il soit nécessaire de présen-
ter ici ce peintr e de talent qui,
constamment en vogages , a rapporté
d 'Asie des toiles où éclate une lu-
mière qui nous enchante. Or, M.
Amiguet — rfoii f on a vu récem-
ment à Neuchâtel le f ameux « sa-
lon-roulant » — vient d'avoir une
idée, — et excellente. Il a narré
dans un livre illustré par lui ses
souvenirs de vogages en Sgrie, en
Perse, aux Indes , partout enfin où
il f u t .  Ah ! les belles page s où écla-
tent à la fo i s  le don d' observation
du vogageur et la f antaisie de l'ar-
tiste.

Ce livre, auguel les illustrations
de l'auteur confèrent une valeur ar-
tistique indéniable, et présenté d' u-
ne façon telle qu'elle ne peu t man-
quer de séduire tous ceux qui ai-
ment qu'un ouvrage qui en vaut la
peine ait la couverture qu'il mérite.

(g)

Littérature de voyage

Les voyages en Suisse de Madame de la
Brlche, publié avec une préface, une
Introduction , des notes, et un répertoi-
re, par le comte Pierre de Zurich. —Editions Victor Attinger, Neuchâtel.
On sait combien le comte Pierre de Zu-rich est un historien consciencieux et

combien ses méthodes sont rigoureuses.
Cet infatigable fouUleur d'archives fait
paraître aujourd'hui un volume qui In-
téresse davantage le grand public. Ce
sont les e Voyages en Suisse de Madame
de la Brlche », d'après un manuscrit iné-
dit que M. de Zurich a enrichi d'une pré-
face, d'une Introduction , et de notes, et
qui est complété par une carte et huit
planches reproduisant des portraits et
des paysages inédits.

En lisant ce petit livre, ou plutôt en
courant les grand'routes dans le « cha-
raban » de Madame de la Brlche, chacun
découvrira deux visages qu 'il aimera : ce-
lui du pays, à la fois un et divers : dans
son ensemble, rude, libre et beau ; dana
ses détails, riche d'une immense variété
de types, de coutumes et de gouverne-
ments. Celui aussi d'une femme dont les
voyages en Suisse ont été des pages de
vie, tour à tour gales, mélancoliques, ar-
tistiques, romanesques ou douloureuses.
Mille bécasses, par Edouard Demole. —

Edition NaviUe, Genève.
Livre bourré d'observations et de do-

cuments, recueillis par un grand chas-
seur, ami de la nature, qui s'est affran-
chi de tous les textes des manuels : qui
a su voir et dire ce qu'il a vu.

Originale et très poussée Jusque dans
ses moindres détails, cette étude de la
bécasse, l'éternelle migratrice, a été faite
au cours de 38 années consécutives, sur
un vaste territoire s'étendant de Dôle à
Turin englobant les différents chaînons
du Jura, les cantons de Genève et do
Vaud , la Haute-Savoie et lea pentes des
Alpes qui descendent sur le Piémont. Un
Uvre passionnant.
Pour l'amont de lui. Eoman par Jean

Caria. Editions Victor Attinger, Neu-
châtel.
Ce nouveau roman de l'auteur d'« Eve-

lyne aux douces mains » ne passera pas
inaperçu. Car on y retrouve le même
charme, la même habileté à agencer une
intrigue romanesque qui ont assuré ls
succès de Jean Caria.

«Pour l'amour de lui!», histoire poi-
gnante de deux êtres d'élite que le des-
tin jette dans de tragiques situations
avant de les unir.

« Pour l'amour de lui ! » est le récit
attachant, émouvant d'un grand amour
très pur, très noble, qui après bien des
obstacles, trouve enfin un merveilleuse
récompense !
Plie ou face. Roman par Catherine Tis-

sot. (Prix de to « Patrie Suisse»). —
Editions Victor Attinger, Neuchâtel.

Une verve âpre >et forte parcourt
d'un bout à l'autre oe beau roman de la
vie quotidienne et tient constamment le
lecteur en haleine.

C est 1 histoire vivement menée du re-
noncement d'un intellectuel à écrire Ja-
mais la grande œuvre qu'il porte en lui.
C'est aussi l'hitoire burlesque et tragique
d'un petit ménage bourgeois, comme
semble-t-11, on en rencontre tant !
Donne-nous aujourd'hui : notre pain..

— Cinq bois originaux de V. Liengme,
préface de M. Ernest Christen. — Edi-
tions Labor, Genève.
Un jeune graveur , fortement Inspiré,

M. V. Liengme, a illustré d'une façon
frappante la quatrième requête de l'Orai-
son dominicale. U en a merveilleusement
compris le vigoureux réalisme et le sain
naturalisme.
Pour miss Cynthla. Roman par Charles

Gos. — Editions Victor Attinger. Neu-
châtel.
Deux guides aiment, sans se l'avouer,

leur jeune voyageuse, une ravissante pe-
tite Anglaise, miss Cynithia. La caravane,
au retour d'une grande ascension, passe
la soirée à la cabane. Et c'est là , dans
ce cadre rustique et pittoresque, qu 'é-
clate le conflit passionnel. Conflit d'au-
tant plus secret qu'il demeure enfoui
ait cœur des deux montagnards et que
celle qui en est l'objet l'Ignore...

Le dénouement — qu 'on ne devine
pas 1 — ajoute au charme de cette nou-
velle pleine de sensibilité et do fine psy-
chologie une note imprévue. On retrou-
vera dans ce récit les qualités littéraires
et descriptives de Charles Gos.
Lo Coqucbln. Nouvelles genevoises par

Jean Violette . — Editions Victor Attin-
ger. Neuchâtel.
« Le Coquebln » , c'est Claude adoles-

cent, c'est le tendre, le sentimental, l'I-
déaliste aux prises avec les promlères dif-
ficultés de la vie sociale. Ce sont ses
avatars d'apprenti bijoutier et banquier,
ses mésaventures de néophyte littéraire
et politique, ses désenchantements de
philosophe et d'amoureux. Combien
d'entre nous ont passé par là et se re-
trouveront dans ie personnage de Jean
Violette !

On connaît le talent minutieux , incisif
cle Jean Violette. On sait que cet auteur
n 'écrit pas pour déguiser sa pensée.

Nous avons reçu :

LES ARTS ET LES LETTRES
Le tricentenaire

cle l'Académie française
Elle avait été fondée pour «nettoyer la langue

des ordures qu'elle avait contractées»
Les quelques amis qui s'assem-

blaient régulièremen t en lt>33 dans la
demeure île Conrart pour disserter
des événements du jour et su com-
muniquer leurs projets et leurs œu-
vres ne prévoyaient certainement
pas que leur cercle devait donner
naissance à l'Académie Française. Il
y avait là Godeau, Chapelain , Dcs-
maret , l'abbé de Cerisy, Mallcville,
d'autres encore. Ces assemblées du-
raient déjà depuis plusieurs années,
lorsque Richelieu ayant conçu l'idée
de créer uu corps de lettrés destiné
à étendre la renommée et l'influen-
ce de la France à l'étranger , fit
pressentir à ce sujet ks écrivains
qui fréquentaient la maison de Con-
rart. Ceux-ci s'opposèrent d'abord
É* Ce projet , puis craignant que le
cardinal ne suspendit leurs réu-
nions, ils se virent obligés d'accep-
ter la proposition qui leur était faite.
L'Académie était fondé e cn principe
et dès le 13 mars 1(534, on transcrivit
dans un registre le procès-verbal
des séances, Ceusay, Desmaret et
Conrart furent nommés respective-
ment directeur, chancelier et»secré-
taire perpétuel. Le 2 janvier 1635,
Louis XIV accordait à la nouvelle
institution scs lettres de patentes.
Cependant, le Parlement , se méfiant
de l'autorité que prenait soudain la
littérature dans la Constitution de
l'Etat, refusa pendant deux ans
d'enregistrer l'ordre royal. Mais Ri-
chelieu intervint personnellement et
trois lettres de cachet ayant eu rai-
son des plus récalcitrants, le Parle-
ment finit par se soumettre. Il est
des arguments contre lesquels il
est dangereux de s'insurger.

Ce n'est qu'en 1636 que les aca-
démiciens atteignirent le chiffre
fondamental de quarante, encore
fut-on obligé, pour faire le nombre,
de leur adjoindre déjà des écrivains
médiocres qui n'avaien t aucun titre
à l'immortalité. «Le but de cette
compagnie, notait à l'époque Pelis-
sou, était de nettoyer la langue des
ordures qu'elle avait contractées ou
dans la bouche du peuple ou dans
la foule des palais et dans les im-
puretés de la chicane, ou par le
mauvais usage des courtisans igno-
rants, ou par l'abus de ceux qui la
corrompent en l'écrivant ct de ceux
qui disent bien dans les chaires ce
qu'il faut dire mais autrement qu'il
ne le faut. » Si l'Académie s'imposait
pour ces excellentes raisons au
XVIIme siècle, il faut reconnaître
qu'elle est encore plus que jamais
nécessaire aujourd'hui.

Les statuts rédigés en 1635 furent
immédiatement approuvés par Ri-
chelieu , à l'exception d'un article
qui obligeait chaque académicien
« à révérer la vertu du fondateur ».
Le Cardinal , qui avait la réputation
de connaître les hommes, supprima
cet article , mais les membres de la
compagnie n 'en continuèren t pas
moins fort longtemps à l'observer
daus leurs discours de réception.
Les académiciens étaient également
tenus de n'employer dans leurs li-
vres aucun terme libertin ou licen-
cieux et l'un d'eux devait pronon-
cer à chaque assemblée ordinaire
«un  discours en prose dont le récit
par cœur ou la lecture à son choix
durera un quar t d'heure ou une de-
mi-heure au plus sur tel sujet qu 'il
voudra prendre ». Ajoutons que cet
exercice oratoire ne se renouvela
que vingt fois et que l'assemblée,
pour des motifs que nous n 'avons
point cherché à approfondir , le
supprima de commun accord, sans
autre forme de procès.

La fonction d academicien fut
d'abord gratuite. Les jetons de pré-
sence furent créés par Louis XIV,
le secrétaire ayant droit à une dou-
ble prime. Lors de la création de
l'institut, le traitement de chaque
membre fut porté à 1500 francs par
an, mais le règlement veut que les
académiciens ne perçoivent que
1000 francs, et laissent les autres
500 francs en une caisse commune.
Les 20,000 francs ainsi perçus sont
attribués en partie aux huit acadé-
miciens les plus âgés, la somme
restante, soit 12,000 francs, étant
destinée aux immortels siégeant aux
assemblées. Seul le secrétaire per-
pétuel touche 6000 francs et est lo-
gé à l'Institut.

Après avoir été supprimée le 8
août 1793 par la Convention qui
laccusait de « constituer une aris-
tocratie intellectuelle », l'Académie
fut incorporée en 1795 dans l'Insti-
tut National sous le nom de Classes
de la langue et de la littérature
françaises. La Restauration lui ren-
dit quelques années plus tard son
organisation centrale. Rappelons en-
core que la compagnie avait été
chargée de composer un dictionnai-
re, une grammaire, une poétique et
une rhétorique. La première édition
du dictionnaire parut en 1694, et la
sixième, qui est la dernière, en
1835. La grammaire publiée il y a
trois ans donna lieu à de multiples
critiques. La poétique ct la rhétori-
que sont toujour s à l'état de projet.
Mais il est vrai que pour des immor-
tels , le temps ne fait rien à l'af-
faire.

Nous ne nous attarderons pas à
citer les écrivains les plus célèbres
qui furent reçus par l'assemblée. La
gloire nous a transmis leurs noms.
Nous puiserons plutôt dans l'histoi-
re anecdotique de l'Académie quel-
ques faits plaisants, et notamment
l'incident soulevé en 1694 par l'ar-
chevêque de Noyon, de la famille
des Clermont-Tonnero qui, succé-
dant à l'érudit Barbier d'Aucour, re-
fusa de faire l'éloge de son prédé-
cesseur, ayant  juré de ne ja mais
louer à haute voix un roturier .

L'ecclésiastique tourna la difficulté
cn écrivant son discours et en le
faisant lire par un de ses confrè-
res. 11 restait ainsi fidèle à sa pa-
role , n 'ayant pas célébré les quali-
tés du « roturier » de vive voix !
Chateaubriand , lui aussi, renonça
à prendre possession du fauteuil au-
quel il avait élé élu , parce qu 'il au-
rait dû rendre hommage au révo-
lu t ionna i re  J.-M. Chenier et être
présenté à Napoléon.

Enfin, relatons encore que l'évê-
que d'Alençon , Monseigneur Du-
panloup, donna le spectacle du pre-
mier académicien démissionnaire,
ayant refusé de siéger aux côtés
d'un individu — il s'agissait de Lit-
tré — qui définit l'homme « un ani-
mal mammifère de l'ordre des pri-
mates » et l'âme « un ensemble de
facultés résultant des fonctions en-
céphaliques ».- 11 n 'en demeura pas
moins académicien malgré lui , les
statuts n 'ayant pas prévu ce cas de
démission. Précisons néanmoins que
Mgr Dupanloup fut fort heureux
d'avoir pour voisin à l'Assemblée
Nationale et au Sénat , le même M.
Littré. P. S.
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On sait que l'hebdomadaire « Grin-
goire » a institué un prix journalis-
tique destiné à récompenser le meil-
leur reportage de l'année. Un jur y
de qualité a décerné la semaine der-
nière le prix « Gringoire », d'une
valeur de 5000 francs français, à
Marcel Griaule pour son livre « Les

flambeurs d'hommes ».

Le prix du meilleur
reportage de l'année
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Questions actuelles

On nous a déclaré que la surface
de la terre n'est pas bien grande et
qu 'on a tôt fait de la parcourir.
C'est une belle illusion : abusés par
la vitesse et la fac ilité des longues
traversées, nous avons eu tendance
à limiter le monde à ces longues
courbes rouges qui, sur les cartes
de géographie, marquent la route
des paquebots . Nous avons fort ad-
miré, sous des pinceaux impression-
nistes , plus d'un tableau de la terre
limité aux escales. C'était l'époque,
ou plus modestement la saison de la
littérature ; c'était un kaléidoscope
à quoi manquait la troisième dimen-
sion, celle qui est en profondeur, la
bonne.

Ecoutez co que disait , en arrivant
à Shangaï , le baron de Hûbner, hom-
me de lettres eu même temps que
diplomate :

« Ces jonques de toutes dimen-
» sions sont ancrées sous les murs
» de la ville chinoise. La proue de
» chacun de ces bâtiments est ornée
» de deux yeux peints. Ces gros
» yeux ouverts, qui semblent fixés
» sur vous avec de sinistres inten-
» lions , ne laissent pas de m'inspi-
» rer une terreur secrète. »

N'est-ce pas magnifi que ? N'est-ce
pas là un état d'esprit , ne sont-ce
pas là des émotions que, par mal-
heur, le voyageur risque de ne plus
retrouver aujourd'hui ?

Aujourd 'hui , une bonne partie de
ce qu 'il découvre ne peut guère tou-
cher le voyageur pour ceci que l'I-
magination qu 'il en a eue est allée
dès le premier pas bien plus loin que
la réalité . Les livres cn sont souvent
la cause, mais que dire de cette
synthèse étonnante du monde dont
nou s sommes comblés par le ciné-
ma ?

Ce sont là des obstacles à l'en-
chan tement, et cela ne revient pas
à dire que voyager c'est courir à la
déception et que, par voie de con-
séquence, le récit de voyage ne peut
plus nous intéresser.

On voit à présent des voyageurs ,
qui se révèlent écrivains, prendre le
temps de faire à pied le tour de la
planète ; on en voit s'enfoncer dans
les solitudes des continents et s'y
documenter à l'aise.

On a le sentiment que nous allons
lire des ouvrages où les mœurs se-
ront mieux décrites et les hommes
mieux auscultés que jamais . L'on se
trouvera conduit dans les coins les
plus reculés, les moins connus : il
en existe tellement encore.

Au fond , il s'agira de procéder
avec lenteur bien que cela paraisse
pour notre âge un paradoxe. Ce se-
ra une  sorte (le revanche sur la vi-
tesse.

De l'avenir du reportage

Littérature
Les recherches d'un auteur polonais

connu à l'étranger, surtout comme tra-
ducteur de chefs d'œuvre de ia lit térature
française en polonais, M. Boy-Zetenski,
l'ont amené à retrouver dans une des bi-
bliothèques de Varsovie, quelques-unes
des lettres de Mme Hanska, dont la cor-
respondance est disparue et laisse une
regrettable lacune dans les relations de
Balzac et de l'Etrangère. La lettre où,
pour la première fois, Mme Hanska fait
mention de Balzac, est adressée à son frè-
re, l'écrivain polonais, Henri Rzewuski, et
est datée de Genève, le 10 décembre 1833.
Mme Hanska et Balzac séjournèrent , en
effet , à cette époque à Genève et de-
vaient y passer le mois de janvier 1834.
Cette date suit, en outre de prés leur
première rencontre, à Neuchâtel, fin sep-
tembre 1833. Comme la lecture de cette
lettre le révèle, Mme Hanska a, ,en tout
cas, ga,rdè un souvenir enchanteur de la
Suisse. Voici ce qu'elle écrit sur son sé-
jour à Neuchâtel : «De ma vie, je n'ai
passé deux mois aussi heureux et paisi-
bles que les mois de Juillet et d'août
à Neuchâtel. J'ai fait des courses déli-
cieuses dans le plus beau pays du monde,
et quelles promenades ! Ma lettre ne se-
rait qu'une nomenclature si Je voulait
énumérer les délicieux environs de Ne:Ur
ohâtel qui lui-même est placé dans là
plus ravissante position... »
Le cinéma

La conquête de l'air ou l'histoire de
l'aviation depuis Icare jusqu'à la coupe
Schneider, voilà ce que la « London
Film » se propose de nous montrer clans
un prochain film.

Petit carnet des lettres
et des arts

Il existe dans les plaines de
Koulskou, en Russie asiatique, un
journa l dont le tirage, si l'on peut
dire, se monte à un seul exem-
plaire.

Il est connu sous le nom de «Ga-
zetta Tundri », c'est-à-dire « Journal
des Plaines », ct il est entièrement
écrit à la main.

Plusieurs colonnes sont laissées
en blanc , de telle sorte que les lec-
teurs peuvent y ajouter le récit des
événements importants de leurs vil-
lages.

L'exemplaire unique est envoyé à
chacun des souscripteurs successi-
vement; le dernier lecteur , dans
chaque village, est tenu de le faire
parvenir au souscripteur du village
voisin , et ainsi de suite.

On ne dit  iras si le journal , de la
sorte enrichi, refait le trajet cn sens
inverse. Dans la négative, le der-
nier lecteur est , sans contredit,
beaucoup plus favorisé que le pre-
mier , surtout s'il paie la même coti-
sation.

Un journal manuscrit



L action de soutien
du prix du lait

Le coût de la vie en Suisse
(De notre correspondant de Bsrae)

Comme chaque année au mois de
mars, les Chambres fédérales de-
vront fixer au cours de leur pro-
chaine session les règles de l'action
en faveur dès producteurs de lait.
Le Conseil fédéral, saisi dans sa
séance d'hier d'un rapport de la di-
vision de l'agriculture, en a adopté
les grandes lignes. Les détails ne
pourront être connus que dans " le
courant de la semaine, certains cal-
culs devant encore être effectués.
.' Nous sommes cependant en mesu-
ré de dire que la réglementation
actuelle ne subira pas de profondes
modifications. Le prix minimum du
lait sera fixé comme par le passé à
18 centimes par kilo. Cependant, il
est intéressant de , noter que la si-
tuation financière de la Fédération
suisse des producteurs de lait s'est
sensiblement améliorée au cours du
dernier exercice. Elle a réussi ¦ à
résorber la totalité , de son déficit
qui s'élevait à plusieurs millions, de
telle sorte qu'on peut s'attendre à
ce qu'elle réalise . des bénéfices et
puisse ainsi constituer des réserves
pendant l'exercice nouveau qui
s'ouvrira le 1er mai prochain. Ces
'réserves seraient . destinées, à inten-
sifier, l'action en faveur d'une dimi-
nution de la production.-

D'autre part, cette amélioration
aura pour effet d'alléger dans une
mesure sensible les charges de la
Confédération. Alors qu'en 1932, la
caisse fédérale avait , dû verser sur
ses recettes générales 24 millions
aux :producteurs de lait, elle ne se-
rp: plus mise cette année à contribu-
tion qu'à. concurrence de 15 mil-
lions. Le solde sera produit par le
versement du centime de crise que
les agriculteurs donnent eux-mêmes
à leur caisse centrale et qui • procu-
rera une recette estimée à 4,5 mil-
lions, ainsi que par les droits sup-
plémentaires et les surprix sur les
denrées '̂ fourragères que les produc-
teurs paient également eux-mêmes
et dont on attend une recette de 18
niillions. Ainsi, les intéressés fe-
raient eux-mêmes près des deux
tiers de l'effort nécessaire à . empê-
cher un effondrement du prix du
lait. • ¦"¦

¦
'

' Le cas est assez rare dans le do-
niaiàe de la politique des subven-
tions pour qu'il mérite d'être si-
gnalé. • .Le message du Conseil fédéral,
qui permettra de donner des rensei-
gnements plus circonstanciés sur
cette affaire, paraîtra dans quel-
ques j ours.

Chez les chanteurs
neuchâtelois

' L'assemblée des délègues des sec-
tions de la société cantonale des
chanteurs neuchâtel] ois, réunie à
Corcelles le 15 décembre 1934,
n'ayant pas épuisé entièrement serti
breftç 4tJ. JPur, la séance a été re-
prise samedi 16 février, à Neuchâ-
lei, "danis l'auditoire du collège dés
Terreaux, pour suivre- aux délibéra-
tions et liquider les affaires couran-
tes.¦ Le président du comité central, M.
Ch. Wulhiér, à Cernier, a présenté le
rapport de gestion pour l'exercice
écoulé, comprenant les années 1933
et 1934 ; il a relevé les principaux
objets qui ont occupé l'administration
et' 'rappelé le succès de la fête des
GglliièFes en 1933, confiée aux sec-
tions du Val-de-Ruz, au cours de la-
quelle Une nouvelle bannière canto-
nale a été inaugurée. La commission
de musique a rapporté par l'organe
de. M. Armand Grosjean , professeur
à là Chaux-de-Forids, et les conclu-
sions des deux rapports ont bénéfi-
cié de l'approbation, unanime des re-
présentants dés sections. U en fut de
même, après un examen détaillé et
ufhe discussion nourrie, de l'adminis-
tration financière, des comptes arrê-
tés, au 31 décembre 1934 et du bud-
get pour la période 1935 et 1936.
Bien, que les réserves soient relati-
vement importantes, la cotisation
annuelle a été maintenue à un franc
par membre actif en raison de l'ap-
pui matériel à accorder à la fête
cantonale avec concours d'exécution
et de lecture à vue, dont les sections
de Ja Chaux-de-Fonds ont assumé les
responsabilités de l'organisation et
(p$ doit avoir lieu en 1936.
. 'Au terme des - statuts, l'assemblée

des délégués, a ratifié les décisions
du comité central prises au cours de
l'exercice, accordant le titrer de vé-
térans avec attribution d'un insigne
spécial à .trente-neuf chanteurs ayant
an minimum trente années d'activité
dans .l'une ou l'autre des sociétés de
ïâ ^Cantonale.

Il a. été procédé, enfin , aux nomi-
nations statutaires :

Le.président du comité cen tral, M.
Charles Wuthier, ayant décliné tout
nouveau mandat, il a été remplacé
par, M. Numa Humbert, à la Chaux-
de-Fonds, et proclamé président
d'honneur des chanteurs neuchâte-
lois. .

Sur présentations des délégués,
ont été élus sans opposition au co-
mité centra l , MM. Emile Spichiger
et. .Georges Nicole, à Neuchâtel ;
Paul Montandon. à Colombier ; Fré-
déric Pauli , à Fleurier ; Charles Wu-
thier fils, à Cernier ; François Ro-
gnon,' au Locle ; Emile Pfandcr et
Georges. Cattin , à la Chaux-de-Fonds.

La commission de musique a été
composée de MM. Christian Furer, à
Neuchâtel ; Georges Pantillon , à
Corcelles ; Armand Grosjea n, à la
Chaux-de-Fonds ; Paul Bailly, au
Locle ; André Jeanneret, à Couvet.

L'ancienne commission de vérifi-
cation des comptes a été confirmée:
en font oarti e MM. Henri Meyer, au
Locle ; Henri Favre. â Neuchâtel ;
Marcel Jossy, à Boudry.

Une collision d'automobiles
(Corr.) Lundi soir, à 18 h. 50, une

collision d'automobiles qui eût pu
être grave de conséquences est arri-
vée dans les circonstances suivan-
tes : Une automobile qui se diri-
geait sur Cornaux aperçut soudain
sur la route can tonale, en face
de Souaillon , un petit char près
duquel se trouvaient deux employés.
Pour éviter de les écraser, l'auto-
mobiliste donna un fort coup de
volant. Mais à ce moment précis,
une voiture arrivait, à une assez
forte allure, en sens inverse.

Malgré un fort freinage, le con-
ducteur de cette deuxième voiiture
ne put éviter la collision et heurta
violemment l'arrière gauche de l'au-
tre machine qui, sous la violence du
choc, dévala le talus.¦ Les dégâts sont importants aux
deux véhicules ; il n'y a eu , heureu-
sement , aucun blessé.

CORTAILLOD
Derniers honneurs -;

. (Sp.) Une grande affluence ren-
dait, dimanche, les derniers hon-
heuî's à l'un des doyens de notre
village : M. Samuel Kung, décédé
dans sa quatre-vingt-cinquième an-
née.

Fixé dans notre village depuis une
soixantaine d'années, attaché du
fond du cœur à notre beau vigno-
ble qu'il aimait, il était parmi nous,
l'exemple de l'homme bon, droit et
intègre, pour lequel le travail de la
terre n 'était pas seulement une tâche
et un devoir mais aussi une joie. Ce
n'était jamais sans émotion que nous
aimions à rencontrer dans nos che-
mins cette majestueuse tête recou-
verte de cheveux blancs et malgré
sa grande humilité nous considé-
rions comme un honneur le plaisir
de lui serrer, la main. C'est un hom-
me qui s'en va et qui, désormais,
nous manquera beaucoup.

SAINT-BLAISE

•Présidence : M. R. Leuba

Le tribunal correctionnel, siégeant
sans l'assistance du jury, s'est occu-
pé, lundi matin, de cinq causes di-
verses et également pénibles.

C'est tout d'abord le cas de W. B.,
peti t jeune homme blême et timide,
qu'on a peiné à croire capable des
méfaits qu'on lui reproche. H est
pourtant bel et bien l'auteur des
cambriolages de chalets qui ont été
signalés à la Tène et qui émurent
si fort' la population des environs.
Ses aveux lui valent d'être jugé sans
jury.

— Que voulez-vous, dit-il, d'une
voix morne, j'avais pas d'travail.
Alors... ?

L'excuse n'est pas suffisante. Et,
après un réquisitoire vigoureux de
M. Piaget, procureur général, B. est
condamné à 5 mois d'emprisonne-
ment,, —- moins 52 jour s de préventi-
ve, — 3 ans de privation des droits
civiques et 152 fr. 70 de frais.

L'audience est expédiée en un
temps record, aucun des accusés n'é-
tant défendu par un avocat.

,,* * . .,
On juge- ensuite le nommé E. M.,

tailleur, domicilié à Zurich. C'est un
petit bonhomme, au visage pétri de
ruse qui a déjà eu à plusieurs repri-
ses, maJUe à partir s .vec la, justice.
Il est accusé d'avoir pris une faussé
identité et de s'être livré; à Neuchâ-
tel, à des escroqueries assez impor-
tantes," vis-à-vis de "Sa maîtresse de
pension notamment.

Une condamnation à 4 mois et de-
mi d'emprisonnement — moins 62
jours die préventive — 20 fr. d'a-
mende et 180 fr. de frais le fera,
espérons-le, revenir à de meilleurs
sentiments.

* * *
Vient ensuite le cas de E. K.,; gros

gairçbn' réjoui, qui, s'étant fait passer
pbur le représentant d'un hebdoma-
daire féminin, a commis quelques
petites escroqueries qui révèlent non
seulement une conscience assez élas-
tique mais encore une imagination
plutôt pauvre. '

Il est condamné à 3 mois d'empri-
sonnement — moins 26 jours de pré-
ventive— 10 fr. d'amende, 2 ans de
privation dé ses droits civiques, et
aux frais.

: { . ' - . * * *

Le' cas de H. B. est plus curieux.
Plus intéressant pourrait-on dire si
l'on ne craignai t l'emploi d'un tel
mot pour qualifier une opération au
demeurant fort laide.

_ L'inculpé a 'imité la signature d'un
tiers sur Un chèque de 60 fr. qu'il
tenta, de se faire payer aux guichets
de la Banque cantonale neuchàteloi-
se. Le proverbe est toujours vrai qui
dit : « Tel est pris qui croyait pren-
dre. »

Pour l'avoir méconnu — il tente
d;ë' s'etfeiïsèr en disant qu'il était en
état d'ivresse —- B. est condamné à
60 jours de prison — moins 38 de
préventive — avec sursis, 10 fr. d'a-
mende, 2 ans d'interdicti on des au-
berges et au paiement des frais par
117 fr. '20. ' • ¦ ' , '

"Et puis, voici une assez pauvre hé-
roïne d'une très pauvre histoire. Une
jeune femme ¦— respectons son ano-
nymat, car la malheureuse est beau-
coup plus à plaindre qu 'à .blâmer —
a celé, certain matin de cet hiver, le
cadavre du nouveau-né dont elle ve-
nait d'accoucher.

Le procureur lui-même demande
que Iè sursis soit appliqué, ayant pu
voir, dit-il , «la profonde misère dans
laouelle cette femme vit ».

Elle est condamnée à 3 mois d'em-
prisonnement avec sursis- et au paie-
ment , des frais. F. G.

Tribunal correctionnel
de Neuchâtel

Etal civil d? Nenchâtel
NAISSANCES :

.13. Jean Frey,' fils de Willy-Maurice, à
Saint-Martin et de Marie-Louise Othenin-
Girard.

14. Simone-Isabelle Fallet, fUle de Char-
les-rHeirmann, à' Neuchâtel et d"EmJlia-Isa -
beUe Vuille.

14. GUbert Mtonn'ey, flls de Willy-Léon,
à Péseiix'et de Simone Rapin;

15. Blanca-Alblna Couvert, fille- de Lul-
gl-Franoesco-Giuseppe, à Neuchâtel et de
Marie-Yvonne Génlnazzi.

DéCèS
15. BiancarAlbJna, Convert, née- le 15 fé-

vrier 1935. .' .• i.-- - "-i
14. Charles Théodore Ecklin, né le 20

avril 1858, époux ' d'Ida-Lôulse-Elisabeth
von Greyérz, à Colombier.

15. Reine-AUce Dubols-Cachelin, née le
16 Janvier 1876, épouse d'Ami-Louis Du-

VIGNOBLE
COLOMBIER

Des porcs en liberté .., - . :
Lundi matin, .  un camion zuricois,

suivi d'une remorque et apparte-
nan t à une grande entreprise de ven-
te de ' bétail, roulait dans les allées
de Colombier, transportant 80 porcs
vivants. Le lourd véhicule ayant mal
pris uu tournant, la remorque, pro-
jetée contre un arbre, déversa sur la
chaussée une trentaine de porcs qui»
à grands cris, prirent la fuite, ce-
pendant que certains d'entre eux, lea
jambes brisées par la violence dû
choc, hurlaient lamentablement. Il
fallut deux bonnes heures pour ra-
mener tous les fuyards .

LE LANDERON
La foire

(Corr.) Si, en janvier, le froid et
le mauvais état des routes avaient
gêné la réussite de la foire, aujour-
d'hui, par contre, le temps était par-
ticulièrement favorable. Il n'y eut tou-
tefois pas, cependant, l'affluence que
l'on pouvait espérer. 75 pièces
bovines ont été enregistrées. On de-
mandait généralement de 250 à 300
francs pour les génisses de. 18 mois,
de. 450 à 550 fr. . pour les génisses
prêtes au veau, de 500 à 600 fr. au
maximum pour la bonne vache. Les
hçeufs étaient assez rares, ceux de
deux ans valaient de 500 à 600 f r. la
paire, quelques pièces à l'engrais
étaient estimées de 800 à 1000 fr. la
paire. Le marché aux porcs (305 piè-
ces) était par contre très animé,
mais les prix sont toujours très bas;
28 têtes de gros bétail ont été ex-
pédiées par chemin de fer dans 8
vagons.

Tribunal de police de Boudry
Audience du 16 février ,̂ ï5*

. . '. 
T—~ 

. . . '¦,- • ¦¦•- « .(Corr.) Aucune cause importante ii
l'audience de ce jour. Seules quelques :
petites affaires ont trouvé aujourd'hui
leurs solutions. . . .

Après une affaire de colportage vite li-
quidée,' deux chauffeurs comparaissent:
pour avoir provoqué une légère col-
lision à Auvernier, due surtout au mau-
vais état de la route, rendue glissante
par une légère couche de neige. Tenant
compte du fait que les conducteurs ne
tenaient pas régulièrement la droite de
la route une petite amende de 5 fr. est
prononcée contre chacun d'eux.

Encore une collision, due, elle aussi,
à l'état glissant de la route ainsi qu'à la
vitesse de l'un des chauffeurs. Une ma-
chine sortant d'une propriété privée, à
Bevaix, arrivait sur la route lorsque, au
même moment, une autre voiture , arri-
vait à bonne aUure. TJn malheureux covip
de frein la fit déraper. Elle arracha la
plaque arriére, provoquant une collision
avec dégâts matériels aux deux machi-
nes, ce qui motiva une amende de 20 fr.
à - la voiture qui s'engageait sur la rou-
te et 15 fr. à' l'auto qui marchait à une
allure trop forte ne lui permettant pas
d'éviter l'accident.

A Areuse, une: nouvelle coUlslon d'au-
tos due surtout à la neige. Une pre-
mière auto avait manqué un tournant
et vint s'arrêter contre un mur. Une se-
conde; machine aperçut cet obstacle et ,
pensant qu'un secours serait le bienve-
nu , voulut s'arrêter. Mais, à son tour,
elle entra en collision avea l'auto arrêtée,
la neige l'ayant fait déraper. Les con-
ducteurs n'étant pas maîtres de leurs
machines sont condamnés, tenant comp-
te des responsabilités de chacun, le pre-
mier à une amende de 12 fr. et 29 fr. 50
de frais, le second s'en tire avec 5 fr.
d'amende et 15 fr. de frais.

RÉGION DES LACS
*

ESTAVAYER
La lutte contre les gaz

(Corr.) C'est devant une salle
presque comble que le docteur Dé-
glise a fait samedi une conférence
sur la lutte contre les gaz. L'état-
major du corps des pompiers ainsi
que les cadres et quelques sapeurs
y assistèrent en service commandé.
Cfe fut plutôt une étude sur les noms
chimkpies des différents gaz em-
Eloyés pendant la dernière guerre,

e ¦conférencier donna quelques dé-
tails sur l'emploi des gaz de chlore
par les Allemands le 22 avril 1915,
nouveauté d'attaque qui sema la pa-
nique parmi les armées françaises
et anglaises. Toute la conférence fut
suivie avec attention par les audi-
teurs.

JURA BERNOIS

NODS
Le concert du chœur mixte

(Corr.) On y est accouru, samedi
et dimanche, avec empressement " et
même des villages voisins. Le dé-
placement eh valait la peine car
toutes les productions abondam-
ment choisies, avec un goût sûr, fu-
rent bien étudiées et bien rendues.
Les chœurs a cappella ou accompa-
gnés du piano firent une bonne im-
pression. Duos, soli et monologues
plurent beaucoup. La comédie
« Maison à vendre », jouée avec vi-
vacité et habileté fut très goûtée.

L'attrait principal de ces soirées
était l'opérette « Les chaussons de
la duchesse Anne » où une phalange
de chanteuses mirent en valeur de
précieux d°ns naturels. On admira
leur grâce, leur aisance à évoluer
sur la scène et les jolis et pittores-
ques accoutrements qui leur seyaient
à ravir.

SONVILIER
Un cadavre dans la neige
Le facteur qui assure le ser-

vice à la montagne du Droit de Son-
vilier, a découvert, gisant la face
contre le sol, le cadavre de Mme
Louise Sauser, une paysanne de la
région. Le cadavre se trouvait dans
la neige à 300 mètres environ de la

j maison du facteur. Mme Sauser. était
âgée d'un peu plus de quarante àhs.
Elle avait disparu le soir précédent ;
ce n'est donc que le lendemain après-
midi que l'on a retrouvé son cada-
vre.. ,

On ne sait pas quelles sont les
causes exactes de la mort. Le juge
d'instruction a ordonné une autop-
sie.

Le courrier des abonnés de la se-
maine dernière était si abondant
qu'il n'a pu paraître en entier. Nos
lecteurs en trouveron t la fin dans
le présent numéro.

«Entre nous »

CHRONIQUE RéGIONALE
Zofingue joue Sainte Jeanne

Zofingue est dans une bonne veine. Le
programme de ses générales nous le
prouve. Après la traditionneUe « Blanche
maison », le rideau s'ouvre devant l'In-
connue de la « monture ». Sans égratl-
gner personne, quelques Zoflnglens font
trois petits tours de chants... et puis
s'en vont. L'épilogue un peu brusqué de
ces quelques tableaux spiri tuels nous
prouve l'empressement qu 'a Zofingue de
s'effacer devant l'attachante pièce de
Bernard Shaw.

Dès le début, le pubUc, saisi par le
brio des acteurs et par la beauté du
décor, se réjouit d'avoir enfin un spec-
tacle do valeur et d'une tenue artisti-
que encore rarement atteinte par nos
étudiants. En effet, MM. Rychner et Du
Pasquier se tirent de la partie difficile
de l'exposition avec une souplesse très
remarquée.

La pièce ainsi lancée ne sera, grâce k
l'autorité des acteurs et à la beauté re-
marquable des décors, qu'une évolution
vers la perfection. Les tableaux vont se
suivre, créant à chaque lever de rideau
une. nouvelle atmosphère tantôt par la
sobriété des lignes, tantôt par la somp-
tuosité des costumes. Dans ce cadre, nous
avons ¦ admiré surtout la tenue de l'in- i
terprétation d'une troupe parfaitement :
homogène. Nous félicitons les Zoflnglens |
d'avoir groupé en un tout des talents si
variés. Chaque acteur, en effet , évitant !
tout éclat personnel , ne travaille qu'en
vue du succès, de l'ensemble. f  - ¦' i

Nous ne dirons pas ce qu'est ae tkS- !
me de cette histoire si passionnante de
Jeanne d'Arc, mais nous nous contente-
rons de parler de sa réalisation
scénique. Tous les acteurs qui ont con-
tribué à cette réussite sont à féliciter.
En premier lieu Mlle G. Kohler, qui as-
sumait le rôle écrasant de la Pucelle.
Elle s'est révélée une actrice pleine de
compréhension et de sensibilité. L'émou-
vante sincérité de son jeu a impression-
né un- public très nombreux qui, sans
cesse, la remercia par des applaudisse-
ments répétés. Elle fut d'ailleurs re-
marquablement entourée par M. Rych-
ner, qui tant en Baudricourt qu'en in-
quisiteur, fit valoir un très réel talent,
par M. Bertschy, qui en Dunois Joua le
troisième acte avec beaucoup d'allure.
Nous citerons en outre M. G. Deluz, dont
le Jeu nuancé et là voix si théâtrale fi-
rent Un archevêque plein de saveur.
Nous voudrions avoir assez de place pour
pouvoir parler de chacun en particu-
lier, nous ne pouvons; — mais tirés sin-
cèrement —'n que les louer dans l'en-
semble.

Sl Zofingue a obtenu hier soir un
succès éclatant et très mérité, elle le
doit pour beaucoup à M. Jean KiehI.
Celui-ci nous avait déjà donné de nom-
breux spectacles de très haute tenue ar-
tistique, et vient, une fois de plus, de
prouver la sûreté de son art et la per-
fection de son jugement. Depuis ses dé-
buts .' de metteur en scène, il n'a cessé
de progresser , et sa dernière réalisation
en est là preuve la plus éclatante.

Alors que' tant de troupes étrangères
viennent avec des pièces souvent bien
insignifiantes, soyohs reconnaissants k
Zofingue d'avoir mis sur pied un vrai
spectacle d'art , et félicitons-la d'avoir
nu, par l'intelligence de son travail , noua
faire passer une soirée inoubliable.

E. DP.

LA VILLE
Un accrochage

Lundi après-midi, aux environs de
16 heures, une automobile fribour-
geoise stationnait à la rue du Seyon,
devant le magasin Kurth. Au moment
précis où le tram de Corcelles arri-
vait à sa, hauteur, une voiture neu-
chàteloise qui le suivait, voulut s'en-
gager entre le tram et la voiture en
stationnement. La place manquant
évidemment, il s'en suivit un formi-
dable accrochage. La voiture fribour-
geoise, sous- la violence du choc fut
littéralement projetée sur le trot-
toir. Les dégâts sont assez impor-
tants aux trois véhicules. Les trams
ont. subi un léger retard'.

Nos artistes
Le musée des Beaux-Arts vient de

se rendre acquéreur de deux paysa-
ges du Vignoble et d'une série de
douze eaux-fortes de M. , Marcel
North, intitulées «Fastes et fanfares»
ou «Calendrier de Neuchâtel». Cette
acquisition fai t le plus grand hon-
neur au j eune et talentueux artiste
qui, on .le sait, porte sur les bords
de là Tamise la réputation de Neu-
châtel, ville d'art. . .

—lilll WMIIIIIIilll 'lll fi n lll —M

Ce soir, Salle moyenne, à 20 heures
UNION POUR LE RÉVEIL

M. G. Vernaud £"£«
parlera de ses expériences

Ce soir au Théâtre
à 20 h. précises

Zofingue j ouera
SAINTE JEANNE
Club de publicité

Ce soir
à 20 h. 15, à Beau-Rivage
(salle du bar), M. F. Scheurer fils ,
privat-d'oeeut à l'Université, donnera

une conférence sur
Le style publicitaire
La conférence sera suivie de discussion.
Entrée libre. Invitation cordiale à chacun.

Nous avons reçu les oranges
amères pour confiture. Oranges
blondes aussi pour confiture le
kg. 35 c.

Galmès frères.

ORPHEON
Répétition générale ce soir

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
jeudi 21 février

STATIONS (.11) Ten,P. ««• ™°

Adelboden 1360 m. . . — 7 100 Beau
Grindelwald 1050 . . .  — 3 100 »
Gstaad 1053 . . . .  — 5 100 »
Kandersteg 1169 . . — 5 200 »
Petlte-Scheldegg 2064 — 7 100 »
Zwelslmmen 1071 . . . —10 90 »
Mûrren 1650 . . . .  — 3 100 »
Wengen 1277 . . . .  — 3 100 »
Sainte-Croix 1200 — 6 100 »
Oaux-les Avants 1126 0 30 »
Château-d'Oex 978 — 5 100 »
Les Diablerets 1160 —10 100 »
Vlllars-Chéslères 1275 — 6 200 »
Zermatt 1608 — 7 100 »

Etat de la neige dans la région
Tétc-de-Raii, Vu c-d es-Alpes,

Mont-d'Amin, Creux-du-Van :
Un mètre de neige gelée et recou-
verte de 5 cm. de « poudreuse ».
Excellent pour le ski. Température
hier soir : — 3°. Chaumont :
Bonne couche de neige, praticable
pour le ski.
y xx < ^Yj r Yy ^x i ^ ŷ Yy /y y x r Y A i7Y / Y / /y ^

On peut skier à :

Observatoire de Neuchâtel
18 février

Température. — Moyenne 3.1 ; mini-
mum — 1.7 ; maximum 9.8.

Baromètre. — Moyenne 727.2.
Vent dominant. — Direction sud-est.

Force : calme.
Etat du ciel : clair. 

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719 5)

Niveau du lac : 16 février , 420.17

Temps probable pour aujourd'hui :
Encore beau ; doux le jour, nuit fraî-

che. Brouillards matinaux dans la plaine.

Observations météorologiques

Monsieur Alphonse Redard ;
Madame et Monsieur Bobert Gar-

çin-Redard et leurs enfants, André
et Colette ;

Madame M. Crosa-Redard et ses
enfants, Simon et Mario ;

Madame veuve Pauline Chapatte,
ses enfants et petits-enfants ; les
familles Redard, Matthey, Piaget et
alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de leur bien-
aimée épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, tante et parente ,

Madame Maria REDARD
née CHAPATTE

qui s'est éteinte paisiblement, à l'â-
ge de 71 ans.

Neuchâtel, le 18 février 1935.
Je sais en qui J'ai cru.

L'incinération, sans suite, aura
Ueu mercredi 20 février 1935, à 13
heures.

Prière de, ne pas faire de visites
Cet avis tient Uen de lettre de faire part

(
Madame Guye - Giroud , à ji

Lyon ; H
Monsieur et Madame Ernest j i

Giroud, à Neuchâtel; .
Mesdemoiselles Mathilde et Ij

Léonie Giroud; M
Monsieur Fritz Giroud ; a
Mesdemoiselles Augusta et ¦

Bertha Girou d, aux Verrières ; H
Monsieur et Madame Guye- I j

Prêtre et leurs enfants , à Neu- 1̂
châtel'; M

Monsieur et Madame Weltert- I j
Guye et leurs enfants, à Lyon; F

Mademoiselle Madeleine Gi- l'i
roud, à Neuchâtel, ;:j

ainsi que les familles paren- li '
tes et alliées ont la douleu r 11
de faire part de la mort de llj

Madame J
Louis GIROUD 1

née Julie JACCARD H
Doyenne des Verrières 1 1

leur très chère et vénérée mère, y\
grand'mère, arrière-grand'mère, H
tante ct parente, qui s'est S
éteinte paisiblement, samedi H
soir , dans sa lOOme année. pj

I 

Heureux deux qui procurent la fc!
3alx. Matt. V, 9. ; ,i

L'ensevelissement aura lieu N
aux Verrières, mardi 19 février I!
1935, à 13 heures. M

Cet avis tient lieu de lettre H
de faire-part îî

mi i—i 11 nwniiWfca.-agaaBmnn

Mesdames Challandes et Perret
informent leurs parents , amis et
connaissances, du décès de

Madame Rose APOTHÉLOZ
née SCHEITELBERGER

survenu le 18 février 1935, à midi
et demi.

Dieu est amour.
L'enterrement aura lieu mercredi

le 20 février, à 17 heures. Culte au
domicile mortuaire à 16 h. 30.

Domicile mortuaire : Avenue du
Peyrou 6.

Monsieur et Madame Paul-Frédé-
ric Jeanneret, leurs enfants et pe-
tits-enfants ; Madame et Monsieur
Henri Jacot-Jeanneret , leurs enfants
et petits-enfants ; Monsieur et Ma-
dame Frédéric Jeanneret, leurs en-
fants et petits-enfants ; Monsieur et
Madame Ferdinand .- Jeanneret et
leurs enfants ; Monsieur et Madame
André Jeanneret, leurs enfants et
petits-enfants ; Monsieur et Madame
Albert Jeanneret , ainsi que toutes les
familles parentes et alliées, ont la
douleur de faire part du décès de
leur cher père, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père, frère, beau-
frère, oncle et parent,

Monsieur
Henri-Frédéric JEANNERET

que Dieu a repris à Lui après quel-
ques jours de maladie, dans sa 91me
année. ¦

Bevaix , le 16 février 1935.
Seigneur, tu nous as été une re-

traite d'âge en âge. Ps. XC, 1.
L'Eternel ton Dieu t'a accordé

le repos. Josué I, 13.
L'ensevelissement aura lieu à Be-

vaix, mardi 19 courant, à 13 h. 30.
On ne touchera pas

Cet avis tient Uen de lettre de faire part

Le comité de la Fanfare de Tem-
pérance du Vignoble, à Bevaix, a le
pénible devoir d'annoncer le décès,
après de longues souffrances et dans
de douloureuses circonstances, de

Daisy TINEMBART
fille de Monsieur Henri Tinembart,
secrétaire et membre dévoué de la
fanfare.

Que ta volonté soit faite.
Monsieur Henri . Foritana-Moor et

sa fille, Mademoiselle Hélène Fonta-
na et son fiancé , Monsieur Oscar Jo-
lidon, à Neuchâtel ; Monsieur Louis
Moor et famille, à Lausanne, Liestal
et Thoune ; Monsieur et Madame
Willy Moor-Frasse, à Neuchâtel ;
Mesdemoiselles Yolande et Dorette
Marendaz , à Neuchâtel ; Madame
veuve Marie Fontana, à Genève ;
Madame et Monsieur Frédéric Bre-
guet-Fontana, leurs enfants et petits-
enfants , à Genève ; Madame et Mon-
sieur Charles Imhof-Fontana , à Ge-
nève, ainsi que les familles alliées,
les amis et connaissances, ont la
profonde douleur de faire part du
décès de

Madame Nelly FONTANA
née MOOR

leur chère et regrettée épouse , mère,
sœur, belle-sœur, tante, cousine, pa-
rente et amie, que Dieu a reprise à
leur tendre affection aujourd'hui,
après de grandes souffrances.

Neuchâtel, le 18 février 1935.
L'incinération, avec suite, aura

lieu mercredi 20 février 1935.
Domicile mortuaire : Neucbâtel,

Parcs 109.
Départ du convoi à 15 heures.
Culte au Crématoire.

Cet avis tient Uen de lettre de faire part

L'Orchestre « Scintilla » a le pé-
nibl e devoir d'informer ses amis
du décès de leur regrettée collègue,

Madame Nelly FONTANA
pianiste de l'orchestre depuis douze
ans.

des C. F. F., du 18 février, à 7 h. 10

J| ¦"•ygjp" £_& TEMPS ami
280 Bâle -!- 2 Tr. b. tps Calme
643 Berne + 5 > >587 Coire — 1 Qq. nuag. *,1543 Davos — 7 » »
632 Fribourg .. 0 Tr. b. tps >894 Genève .. . -f 2 » >475 Glaris .... 0 > >

1109 Gôschenen — 1 » >
566 Interlaken + 1 > >
995 Ch -de-Fds — 4 > >
450 Lausanne .. + .4 > >
208 Locarno ... -f 7 » >
276 Lugano ... -j- 7 Qq. nuag. »
439 Lucerne . . .+ 1 » >398 Montreux . + 5 Tr. b. tps >
482 Neuchâtel . -f 2 » »
605 Ragaz 4- 1 Nuageux »
673 St-Gall .... -j- 3 Qq. nuag. »

i858 St-Morit3 .. — 8 » >
407 Schaffh" .. 0 ri b tps ,

1290 Schuls-Tar. — 5 Nuageux >
637 Sierre + 4  Tr. b. tps >
662 Thoune ... -j - 1 » >
389 Vevey .... -t- 4 » »

1609 - Zermatt ... — 6 » >
410 Zurich ... + 1 î »

Bulletin météorologique

Monsieur et Madame Henri Ti-
nembart-Cosandier et leurs enfants :
Marie-Louise, Eric, Francis, Yvette
et Ginette, à Bevaix ; Madame veuve
Louise Tinembart, à Bevaix ; Mon-
sieur et Madame Ernest-Aimé Co-
sandier, à Savagnier ; Monsieur
Charles Tinembart, en France ; Ma-
dame et Monsieur Jean Néri et leurs
enfants, à Bevaix ; Monsieur et Ma-
dame Emile Cosandier et leurs en-
fants , à Coppet ; Monsieur Albert
Cosandier, en France ; Monsieur et
Madame Maurice Cosandier, à Fontai-
nes ; Monsieur Constant Cosandier et
sa fiancée, Mademoiselle Marie-Louise
Cosandier, à Savagnier ; Madame et
Monsieur Charles Diacort et leurs
enfants, à Dombresson ; Monsieur
Robert Cosandier, à Genève ; Mon-
sieur et Madame Ferdinand Cosan-
dier, à Vevey, ainsi que les famil-
les parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de fai re part du dé-
part pour le ciel de leur petite

DAISY
enlevée à leur tendre affection , sa-
medi 16 février, à l'âge de 8 ans,
après une courte mais pénible ma-
ladie, supportée avec courage et ré-
signation.

Laissez venir à mol les petits
enfants et ne les empêchez pas,
car le royaume de Dieu est à ceux
qui leur ressemblent.

Luc, Vin, 16.
L'ensevelissement aura Ueu à Be-

vaix , le mardi 19 février, à 14 h. 30.
On ne touchera pas

Cet avis tient lien de lettre de faire part


